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EDITORIAL 
Fidèles aux précieux ense ignements de Dlmitrov et 

Stal ine, à Par i s comme en province, les communis tes 
marxistes-léninistes manifesteront les 20 et 21 ju in 1973 
contre la fasc isat ion de l 'Etat bourgeois, contre la 
politique faacisante du gouvernement, contre les 
fasc is tes et rac is tes d 'Ordre nouveau. 

Depuis le 12 ju in 1966. les marxistes-léninistes n'ont 
cessé de dénoncer le régime actuel en le caractér isant 
comme une - démocratie bourgeoise en cours de 
tascisêtion Dans sa course avec le mouvement 
révolut ionnaire de m a s s e s , qui tend à la Révolut ion 
soc ia l is te , la bourgeoisie capi ta l is te prépare le recours 
brutal à une - dictature terror iste ouverte et s a n ­
glante - , le fasc isme. Au début de ce mois, l 'Humanité-
Rouge publiait, en supplément, une brochure dest inée 
à expl iquer les ra isons et exposer les manifestat ions 
concrètes de - la Fasc isa t ion en F r a n c e 

Cette brochure Indique auss i le moyen essent ie l de 
s 'opposer victor ieusement au p rocessus en cours 
développé de plus en p lus ouvertement par la bour­
geois ie capi ta l is te monopol iste d 'Etat . C e moyen, s i 
magistralement déf in i par Dlmitrov sur la base de 
l 'expér ience de la montée du f asc i sme en Al lemagne, 
c 'est la réal isat ion du Front unique prolétarien, puis, 
sous s a direct ion, du Front uni populaire antifasciste. 
C e moyen, c 'est avant tout la pratique de l'unité à la 
base et dans l'action, en premier l ieu dans les grandes 
entrepr ises industr iel les de tout le pays . 

L'aspect principal d e s manifestat ions d e s 20 et 
21 Juin ne réside nul lement dans la nature idéologique 
et politique, dans les responsabi l i tés antér ieures et 
présentes, des dir igeants qui en ont pr is les init iatives. 
L'aspect principal, c 'est ce lu i que proc lame depu is c inq 
ans les marxistes-léninistes, c 'est la nécessité que les 
plus larges masses populaires, c l a s s e ouvrière en tète, 
engagent les luttes ind ispensables contre la fasc isat ion. 
Auss i les marxistes-léninistes, plus que Jamais , ont-I ls 
le devoir de se trouver au coude-à-coude avec les 
masses populaires por teuses d 'une volonté de lutte 
ant i fasc is te. 

L'aspect secondaire d e s manifestat ions du 20 juin 
réside dans le fait que, sub issant la forte press ion de 
leur base et de l 'opinion démocrat ique la plus large, 
les dir igeants du Part i - communiste - f rançais tentent 
de récupérer un prest ige qu 'a sensib lement détér ioré 
leur politique opportuniste d'uni té s a n s pr incipe avec 
les vieux traîtres sociaux-démocrates. Au demeurant, 
ils ne renoncent pas à leurs manoeuvres pour perpétuer 
cette politique basée sur un - programme commun -
qui n'est parvenu jusqu' ic i qu'à remettre en se l le le 
Part i prétendu - soc ia l is te - d i r igé par les Mitterrand. 
Mollet et autres Defferre. chevaux de retour de la 
trahison des intérêts de c l a s s e du prolétar iat. C 'es t 
pourquoi les marxistes-léninistes dénoncent le résultat 
néfaste, et prévu par eux longtemps à l 'avance, de la 

FASCISATION 
ligne Idéologique et politique des dir igeants révision­
nistes, mais n'en sont pas moins décidés ô lutter aux 
côtés d e s t ravai l leurs manuels et intel lectuels, adhé­
rents et sympath isants de base de ce Part i qui aspirent 
s incèrement A des changements profonds, réels et 
durables, et qui s e dressent contre la fasc isat ion 
accélérée voulue par le capi ta l isme monopol iste d'Etat. 
Secondaire auss i reste l'aspect de la part ic ipat ion de 
groupes non prolétar iens, tels les t rotskystes. è la 
contre-manifestat ion ant i fasc is te du 21 Juin contre les 
nazis d 'Ordre nouveau. 

Quand les fasc is tes sortent de leurs trous et tentent 
de redresser la tète, Il faut Immédiatement s 'opposer 
h leurs tentatives cr iminel les. A cet égard, les dir igeants 
révisionnistes assument une lourde responsabi l i té e n 
propageant parmi leurs mil i tants l ' idée qu ' - Ordre 
nouveau ne représente r ien « ! 

Même s ' i l n'y avait plus qu'un seu l fasc is te en F r a n c e , 
Il just i f ierait que soient combattues act ivement et son 
idéologie et son activi té. 

Du ventre encore fécond de la société capi ta l is te 
es t toujours prête à sortir la béte Immonde du 
fascisme! disait en subs tance Brecht , et quelques 
instants avant sa pendaison par les naz is , Ju l ius Fuc l k 
lançait cet aver t issement solennel : - Hommes, soyez 
vigilants I 

Aujourd'hui , - Ordre nouveau > essaye de sécréter 
son odieux et cr iminel rac isme contre nos frères les 
t ravai l leurs immigrés M faut combattre et dét ru i re 
l 'entreprise de tous c e s nostalgiques du pétainisme 
et de la kollaboration traîtresse avec l 'occupant h i t lé­
r ien, de l 'Algérie f rançaise, du colonial isme, de la 
torture et d e s assass ina t s I 

Tout en proclamant, en diffusant et en défendant le 
jus te mot d'ordre du camarade François Marty, toujours 
vivant dans leurs luttes : - Ni révisionnisme, ni gau­
chisme, une seule voie : le marxisme-léninisme I - , les 
marxistes-léninistes savent la nécessité de lutter en 
«'unissant aux plus larges masses prolétar iennes et 
popula i res, partout où e l l es s e trouvent et engagent 
l 'act ion, même s i restent encore provisoirement domi­
nantes dans leurs rangs des idéologies non proléta­
r iennes, non concrètement révolut ionnaires. L e s 
marxistes-léninistes, comme le leur ense igna encore 
Sta l ine peu avant s a mort, doivent être aux premiers 
rangs pour entraîner les m a s s e s popula i res dans la 
lutte contre la fasc isat ion, doivent brandir très haut 
le drapeau d e s l ibertés démocrat iques attaquées par 
la bourgeois ie et tous les réact ionnaires. 

A bas la fasc isat ion I 

V ive l 'unité des t ravai l leurs manuels et intel lectuels 
des v i l les et des campagnes de F r a n c e dans l' indis­
pensable combat ant i fasc is te I 

19 juin 1973. 
J . J . 
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l'HUMANITÉ UEO rouge 

La diffusion de l'Humanité Rouge 

reprend au Mans 
Nous, militants M.L. du Mans, qui, 

il y a trois ans , avons suivi la sc iss ion 
du « Travai l leur reprenons aujour­
d'hui la diffusion de l'Humanité rouge. 

A u bout de c e s trois années, nous 
sommes convaincus que le groupe « Le 
Travai l leur en scislonnant. puis en 
amenant à la dégénérescence une par­
tie d e s forces qu'i l contrôlait, e t 
enfin en tentant une • unification -
sans principe avec le groupe gauchiste 
et sc iss ionniste « Front rouge • dans 
le but avoué de passer une al l iance 
contre H.R. a joué un rôle de liquida­
tion politique et organisationnelle des 
acquis du mouvement marxiste-léni­
niste depuis 1963. 

Voi là pourquoi nous avons prononcé 
la dissolution de ce groupe liquidateur, 
et demandé notre rall iement à l'Huma­
nité rouge, le seul journal authenti-
quement prolétarien. 

Ce que fur la scission... 
L a sc iss ion de 1970 était la mani­

festation de l 'existence de conceptions 
non-prolétariennes, au sein d e s rangs 
marxistes-léninistes. 

Ce r tes , les quelques dirigeants qui 
ont orchestré la sc iss ion s'affirmaient 
en accord avec la ligne de l 'Humanité 
rouge. Il ne s 'agissai t , selon eux, que 
de mettre à l'écart quelques - chefs * 
qualif iés pour la circonstance d'« usur­
pateurs • ou de • bureaucrates - sans 
parler de calomnies de bas étages. 

Mais ce n'était là que des menson­
ges destinés « à justif ier » un acte in­
justif iable au regard de la discipl ine 
marxiste-léniniste ; en fait, ces diri­
geants tentaient par la sc iss ion d'im­
poser de l 'extérieur la ligne anarcho-
syndlcatiste qu'i ls n'avaient pu imposer 
de l'intérieur. 

L e journal * L e Travai l leur • s e char­
gea ensuite d 'exposer au grand jour 
le fond de leur pensée. - L e Travai l ­
leur » affirmait que le rôle des M.L. 
se limite à offrir - une tribune • aux 
travail leurs, à s e faire l'écho de la 
j a a e . C'est-à-dire en fait renoncer au 
rôle de direction, d'avant-garde du 
mouvement ouvrier. 

...Et ses conséquences 
L a principale conséquence de cette 

ligne antimarxiste fut la tentative de 
liquider l'organisation issue de l 'H.R. 
a u profit de vagues ce rc les désunis, 
dominés par le l ibéralisme, le léga­
l isme. 

Dès le départ le groupe était d ispa­
rate, rassemblant • tous les mécon­
tents - ; la seule unité étant d 'être 
- contre • la direction d'H.R. C ' e s t ainsi 
que très vite d e s v i l les ou réglons 
rescissionnaient, puis dégénéraient en 
de multiples cerc les locaux sponta-
néistes. 

Par exemple, les conceptions les 
plus divergeantes coexistaient sur la 
question centrale de l 'édification du 
Parti et de l'unification des marx is tes-
léninistes. Cer ta ins prétendaient que 
nous étions les seu ls véritables marxis­
tes-léninistes. D ' a u t r e s que le 
P.C.M.L .F . avait - éclaté » en trois 
morceaux qu'il fallait réunifier en les 
plaçant su r un pied d'égalité. D'autres 
encore qu'i l fallait créer le Parti par 
la base à partir des « noyaux ouvriers 
rouges -. Cependant, tous, ou pres­
que, étaient unis pour considérer que 
ce genre de question était secondaire, 
que notre affaire c 'est le mouvement 
ouvrier, les organisations ouvrières, 
et que le reste n'est qu'invention de 
doctrinaires et « intellectualisme bour­
geois -. 

L'abandon de la révolution 
Première conséquence pratique : 

l 'activité locale s e fit toujours au jour 
le jour, sans perspect ive. D a n s notre 
vil le, de nombreux militants, bien qu'en 
désaccord avec certains aspects de la 
ligne du • Travai l leur -, s'opposèrent 
longtemps à ce que les problèmes 
politiques soient posés résolument sur 
le tapis, sous prétexte que - notre 
tâche principale est de nous lier aux 
masses • ou bien • la pratique tran­
chera -. S o u s prétexte de priorité à la 
pratique (mais quelle pratique), les 
contradictions étaient donc résolues 
par des compromis s a n s principe, par 
la représentation des d iverses - ten­
dances • des organes dirigeant, par la 
fuite dans l 'activisme. 

Dans une véritable organisation 
communiste, le rôle des directions à 
tous les niveaux es t de vei l ler à l'appli­
cation de la ligne politique et d e s 
décisions pr ises centralement. Pour 
• Le Travai l leur - , H n'en était rien. L e s 
tâches de direction consistaient à 
échanger les expériences à la base. 
Le principe faux - la démocratie l 'em­
porte sur le central isme • a donc été 
largement appliqué. Nous avons par­
fois remplacé les organisations cen­
tralisées par des assemblées généra­
les. Nous avons remplacé le principe 
de la direction unique par le principe 
social-démocrate de la • direction -

Ecoutez les radios révolutionnaires 

TIRANA 
Heures de Paris Long, d 'onde en m. 
6 h 

16 h 
17 h sur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h sur 31, 42 et 215 m; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Poiii Long, d'onde en m. 

19 h 30 - 20 h 30 . . sur 45,7 ; 42,5 ; 
20 h 30 - 21 h 30 su, 457 ; 42,5 ; 
21 h 30 - 22 h 30 sur 42,5 ; 45,7 ; 
22 h 30 - 23 h 30 . . sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

par un • parlement • composé de re­
présentants de la base , divisés en 
factions r ivales. Nous avons abandonné 
les principes de sécurité et de c lo i ­
sonnement sous prétexte que - notre 
organisation doit répondre au besoin 
d e s masses , elle n'a pas besoin d'une 
secte qui est toujours en train de 
se cacher. - S i les marxistes-léninistes 
ne devaient pas voir plus loin que 
les besoins actuels des m a s s e s , i ls 
n'auraient certes pas besoin d'un parti 
d'avant-garde Mais cha­

cun sait au contraire que nous devons 
nous organiser sérieusement pour 
préparer la révolution prolétarienne 
armée. Notre légalisme reflétait donc 
l'abandon de la voie révolutionnaire, 
l'abandon des buts à longs termes. 
C'est bien une nouvelle version du 
réformisme pour qui - le mouvement 
est tout, le but final n'est rien -. 

Une victoire de 
la ligne prolétarienne 
de l'Humanité rouge 

Le bilan de notre groupe liquidateur 
est largement négatif, et c 'est bien 
pourquoi il devait être liquidé. Cepen ­
dant cette dissolution n'est pas un 
échec. C'est une victoire de la lutte 
qui a été menée contre la direction 
du • Travai l leur - et surtout une vic­
toire pour l 'avant-garde marxiste-léni­
niste, l'Humanité rouge. 

C a r c'est dans la lutte contre les 
pratiques et l'orientation du « Travai l ­
leur - que nous avons compris que 
nous étions une organisation léga­
liste, ouvrière, anarcho-syndical iste. 
C 'es t dans la lutte contre la fuite en 
avant que constituait la tentative de 
« fusion • entre « Front rouge • et - L e 
Travai l leur • que nous avons compris 
que toutes deux étaient d e s organisa­
tions sc iss ionnis tes, opportunistes, 
prêtes à marier l 'eau et le feu pour 
s'unir contre l'Humanité rouge. C 'es t 
dans la lutte contre Ie6 tentatives de 
repeindre en rouge notre organisation, 
pour la faire s e survivre à elle-même, 
à côté, et par conséquent contre 
I avant-garde M.L. que nous avons 
compris qu'il n'y a pas d'unification 
possible entre l 'avant-garde et s e s 
sc iss ions , que la seule rectification 
conséquente consistait à se replacer 
sous la discipline de l'Humanité rouge. 

C e s e r a bien par une telle lutte de 
principe que s e résoudra la question 
de l'unité d e s marxistes-léninistes. C e 
ne s e r a pas par des compromis bu­
reaucrat iques telle - l'unification > que 
nos anciens dirigeants préparaient de 
concert avec les dirigeants de • Front 
rouge ». (Que penser par exemple des 
dirigeants • purs et durs - de « Front 
rouge - qui. bien qu'en désaccord avec 
la ligne du • Travai l leur -, proposaient 
avant même la moindre auto-critique, 
que deux camarades du • Travai l leur -
participent à la rédaction de « Front 
rouge - ? ) . 

L'aboutissement de cette lutte cons­
titue une victoire de la révolution, et 
une défaite de s e s ennemis (surtout de 
cette catégorie d'ennemis qui s 'abr i ­
tent derr ière le marxisme-léninisme et 
même usurpe le eigle P.C.M.L.F. ) . 
Victoire parce que la dissolution du 
- Travai l leur - est la dissolution d'un 
groupe dont la tâche a été de détruire 
l'organisation unique des M.L. Victoire 
parce que cette tentative de division 
a finalement échoué, une bonne partie 
de ceux qui ont suivi la sc iss ion 
rejoignent aujourd'hui l ' H u m a n i t é 
rouge, plus déterminés que jamais à 
mettre en pratique s a ligne politique 
prolétarienne. 

Note aux lecteurs : Dans notre pro­
chain numéro s e r a publiée une décla­
ration des camarades de N A N T E S . 

PROLETARIAT 

Revue théorique et politique 
marxiste, léniniste et de la 

pensée Mao Tsé-Toung 

AU SOMMAIRE DU N 2 
(juillet-août-septembre) 

Des articles sur la portée 
idéologique et politique des 
justes guerres por les peu­
ples indochinois - sur la s i ­
gnification d e s accords 
d'entreprise - sur l'autoges­
tion conçue par la C.F.D.T. -
sur le caractère impérialiste 
et colonialiste de l'exploita­
tion des travail leurs immi­
grés - sur les problèmes 
d'édification du Parti mar­
xiste-léniniste. 

UN DOCUMENT 
HISTORIQUE : 

La question algérienne et 
le Parti communiste 
entre 1919 et 1939 

par Mahfoud Kaddache, 
Professeur et doyen actuel 
de la Faculté des Lettres 

d'Alger 

Présentation et critique 
de livres et fi lms (no­
tamment sur le cinéma 
algérien). 

Cours marxiste-léniniste 
sur l 'Etat. 

Passez vos abonnements ou 
commandes à Prolétariat : 
17, rue du Sent ier - 75002 Par is 

C . C . P . : 30 686-98 L a Source 

l 'exemplaire 6 F ( M F pour frais 
d'expédit ion) 
Abonnements : 

1 an : 20 F 
2 ans : 35 F 

Abonnements de soutien : 
1 an : 50 F 

2 ans : 100 F 

Hâtez-vous de passer vos com­
mandes I Le premier numéro a 
connu un considérable succès : il 
a été épuisé deux mois après sa 
mise en vente et de nombreux lec­
teurs n'ont pu l'obtenir. 

Le tirage du n" 2 est augmenté, 
mais II est utile d'avertir les lecteurs 
pour que ne se reproduisent pas 
les mêmes diff icultés. 



l'HUMANITÉ rouge 
P A R M I L E S L U T T E S DE LA S E M A I N E 

DIM (GEUGNON) 

4 semaines de grève 
Depuis quatre semaines tes ou­

vrières des bas DIM à Gueugnon 
fSaÔnc-ct-Loire), sont en grève pour 
leurs revendications : 5 % d aug­
mentation du salaire mensuel; ga­
rantie d'une diminution des caden­
ces ; une prime de vacances de 500 F 
pour toutes et indemnisation des 
jours de grive. 

Au 5 juin la direction se refuse 
toujours à négocier sous prétexte 
que le patron ne négocie que si le 
travail reprend. Toujours le même 
chantage — travailler d'abord on 
verra ensuite — mats les ouvriers 
de DIM ne se laisse pas mener par 
le bout du nez pas le patron reac­
tionnaire DIM. Elles restent toutes 
solidaires les unes des autres, sa­
chant que seule l'unité peut faire 
aboutir la lutte — elles sont égale­
ment soutenues par les autres ate­
liers des usines DIM du département 
qui débrayent chaque jour une heure 
à t'usine d'Autun, Bourbon-Lancy et 
Loulutn ; une demi-heure au Creu-
sot. 

A l'usine de Montccau-les-Mines, 
les cadences ont été réduites de 
moitié par les ouvrières pour soute­
nir la lutte des ouvrières de Gueu­
gnon qui est également la lutte de 
toutes les ouvrières de l'exploita­

tion DIM (Le baron Bich des poin­
tes Bic, un pôvre en sorte.) 

Un comité de grive fait appel à la 
population par voie de tracts et de 
presse. 

Toutes les ouvrières et ouvriers 
des Usines DIM du département sont 
décidés à une grive générale illimi­
tée si une réponse favorable à leurs 
revendications ne leur est pas donné 
avant le 10 juin. 

Bien que toutes les revendications 
avancées par les représentants 
ouvriers de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 
ne sont pas toutes justes, notam­
ment quant à l'augmentation hiérar­
chisée de 5 H des salaires, revendi­
cation dont les ouvriires sont 
conscientes, mais dont tes directions 
syndicales ne veulent pas entendre 
parler, car entrant dans leurs lignes 
syndicales pour .s'attacher les cadres 

Le patron de Dim payera ! 

Correspondant H.P.. 

Nous venons d 'apprendre que les 
ouv r iè res de D I M ont r ep r i s le t ra­
vai l en obtenant une part ie de leurs 
revend ica t ions . 

Entreprise de nettoyage Duchesne (Paris) 
Nous sommes en grève depuis le 
14 juin, nous demandons : 

1) un certificat de présence corres­
pondant à la date réelle d'embauché ; 

2) que toutes les heures de travail 
effectuées soient payées ; 

3) que les tickets de transport soient 
payés ; 

4) la réintégration des ouvriers 
l icenciés ; 

5) Pas de l icenciement sans motif 
valable et sans en avoir discuté avec 
les ouvriers ; 

6) 1/4 d'heure avant l'arrêt du tra­
vail pour pouvoir nettoyer les outils ; 

7) que les heures de route soient 
payées (au départ de la boutique Jus­
qu'au chantier) ; 

8 ) Un nombre d'heures minimum par 
Jour et non inférieur à 8 heures ; 

9) Des précisions sur la Sécurité 
sociale (est-on vraiment inscr i ts) ; 

10) que les jours de féte soient 
payés pour tout le monde, comme le 
1 " mai, l 'Ascension, la Pentecôte... 

Aujourd'hui vendredi 15 Juin, nous 
sommes revenus au bureau du patron. 

14, rue Neuve-des-Boulets. avec des 
gens du quartier pour nous soutenir. 

Le patron a refusé de discuter avec 
nous. 

Il a retéléphoné a la police qui est 
venue avec trois cars . 

Le patron disait qu'i l fermerait sa 
boutique, mais nous avons continué la 
grève en occupant cette fois le bureau 
pour obtenir la satisfaction totale 
Nous avons été obligés de négocier en 
présence de nombreux fîtes, de com­
missai res et de l 'avocat du patron. 

Nous avons obtenu une promesse 
d'embauché écrite pour avoir demain 
matin des cert i f icats de présence cor­
respondant à la date réelle de l'em­
bauche. 

O n n'a pas vraiment résisté quand 
la police nous a dit de sortir O n a 
décidé de continuer la grève et de­
main, de revenir pour prendre le cer­
tificat de présence et pour obtenir la 
satisfaction des autres revendications 

Puisque c'est une petite boite, nous 
ne sommes pas nombreux, mais nous 
sommes unis 

Les ouvrier» de Duchesne 

Entreprise de salaisons de Cuiseaux 
(Saône-et-Loke) 

Les ouvrières débrayent depuis le 
28 mal pour leura revendications. Lundi 
4 juin, les ouvrières forment un piquet do 
grève et co mémo lundi, le P.D.G., au 
volant de sa voiture, fonce sur le piquet 
de grève. Les grévistes s'esquivent, les 
chaises sont écrasées, deux ouvrières 
sont légèrement blessées. 

Lepage è Fier. 
Samedi B Juin, une manifestation de 

soutien de plus de 200 personnes a Heu 
dans les murs de la ville pour soutenir 
les grévistes de chez Lepage en grève 
depuis six semaines. 

Un soutien financier a été organisé lors 
de cette manifestation. 

Usine S.I.MA. 
Les 650 travailleurs employés è la 

Société industrielle métallurgique de 
l'Artois ont été informés le 4 Juin de leur 
licenciement. Depuis le 30 mal, date è 
laquelle la société a déposé le bilan, les 
travailleurs occupent l'usine. 

Usine Sonormel è Caen 
Vendredi 8 Juin, Jour de pale, un bruit 

court dans l'usine : • Il n'y a pas de fric 
pour la pale -. Les 700 ouvriers et 

ouvrières arrêtent le travail et tout le 
monde descend h la préfecture pour 
exiger le paiement de leur salaire. Le soir, 
le patron arrive avec 15 millions de francs 
anciens au lieu des 53 nécessaires. La 
lutte continue. 

Forclum è Laval 
Grève avec occupation depuis le 

12 Juin, les ouvriers estiment les propo­
sitions patronales Insuffisantes 

Usine Loockeed de Beauvals 
Depuis le 24 mai, les 2 000 ouvriers 

débrayent pour une augmentation men­
suelle de 100 francs pour tous. Le 30 mal, 
les ouvriers manifestent dans l'usine. 

Las négociations traînent. Le 6 juin, 
300 ouvriers envahissent les asiles de 
compresseurs et bloquent le fonctionne­
ment de l'usine. La direction décide de 
looekouter les travailleurs. Les ouvriers 
se mettent en grève totale avec occupa­
tion. Pendant le week-end de la Pentecôte, 
les grévistes continuent l'occupation. Des 
automobilistes donnent de l'argent aux 
grévistes pour les soutenir dans leur 
action, 

Cn plus de leurs revendications, les 
grévistes exigent maintenant la réintégra­
tion de deux de leurs camarades délégués 
licenciés arbitrairement. 

C.G.C.T. (RENNES) 

La grève des magasiniers 
I ls sont une trentaine à t rava i l le r 

comme OS1 ou OS2. I l s rentrent 
comme manœuvres sans in ia l i f icat ion 
et sont ensuite formés « sur le tas ». 
L 'or ig ine de la grève vient des aug­
mentations sélectives : avec ce genre 
de fonnal lon •• aur le tas », la logique 
voudrait que ce soient les plus anciens 
qui aient lu c lass i f icat ion la plus éle­
vée c a r ayant le plus d'expérience. 
Mais la logique des patrons est la 
c lassi f icat ion c à lu gueule du cl ient ». 
A ins i c'est un abus un peu trop f la ­
grant dr c lassi f icat ion sélective qui a 
d rc lenrhé la grève. 

i i jeudi 17 m a l , l 'ensemble des ma­
gasinier* prend la décis ion de fa i re 

soutenir au piquet de grève la nuit. 

Mais pendant ce temps-là le perma­
nent synd i ca l C G T mène... les négo­
ciat ions ! E t , effrayé par la menace 
de lu di rect ion de porter l 'af faire 
devant le t r ibuna l , le permanent Inci te 
les grévistes à céder : ceux -c i déblo­
quent les camions. Ayant perdu un 
moyen de pression énorme, la grève 
devient moins puissante. Cependant 
dans l 'usine la so l idar i té s'organise, 
notamment par des débrayages du 
personnel fémin in . 

Face a l 'unité ouvr ière qui se ren ­
force, la d i rect ion contre-attaque aus­
sitôt pour isoler les magasiniers : 

une grève i l l im i tée après un vote ù 
luilletiii -n n i |> Ici revendicatkNH 
suivantes : 

— suppression de l'échelon manœu­
vre, 

— passage de tous les O S I à OS2. 
— passage de tous les OS2 a P l . 
— augmentation de 30 centimes. 

Us décident de bloquer ' l 'entrée et 
la sortie du magasin avec leurs voitu­
res ; aucun camion ne sera chargé ou 
déchargé en malér ie l tant qu? la di­
rect ion restera sur ses posit ions. Le 
piquet de grève s'organise également 
pour tu nuit. Vers 22 h le chef du per­
sonnel se pointe su iv i d'un camion 
pour tenter de pénétrer dans l 'usine. 
Devant la fermeté des grévistes, i l y 
renonce, i.r lei idemuin. le personnel 
est impressionné par la déterminat ion 
et l 'esprit d ' in i t iat ive des magasiniers. 
I>cs ouvr ières se proposent pour le» 

Côté carotte, elle promet au person­
nel fém in in : 

— le passage des manoeuvres à O S I , 
— l 'amél iorat ion de la gri l le des sa ­

la i res, 
— l'essai de suppression des rende­

ments pendant 3 mois. 
Càié bâton, elle menace ouvertement 

de chômage technique les fi l les des 
lignes. Mais ça ne prend pus ! Bt cela 
malgré 1'uffolcincnt du permanent syn ­
d i ca l qui inc i te les magasiniers a ren­
t rer et rechercher de nouvelles propo­
sit ions. 

Les mugasiniers. eux , n'obtiennent 
que des miettes. Face à ce la , leur dé­
terminat ion ne fait que grandir . U in r i i 
28, i ls décident la cont inuat ion de leur 
grève i l l im i tée . L e mard i 29, i ls déf i ­
lent dans l 'usine. I*a major i té des ou­
vr iè re* les soutiennent et part ic ipent 
ati défi lé. 

Correspondant H. H. 



l'HUMANITÉ IM rouge 
C a i s s e d 'a l loca t ions fami l ia les CPanis 15 e ] 

QUELQU 

De p lus en plus, les employés 
prennent une part act ive dans la lutte 
d e s c l a s s e s en F r a n c e ; la récente 
grève de la Sécuri té soc ia le est venue 
le conf irmer. 

C e s couches , qui sont parmi les 
p lus proches a l l iés de la c l a s s e 
ouvr ière, voient leur exploitation 
s 'aggraver. E l l e s y répondent par la 
lutte, a u cours de laquel le e l l es font 
d e s expér iences décisives pour 
l 'avenir. L' important es t qu 'à t ravers 
les succès comme les échecs, e l l es 
préparent les combats à venir. Nous 
a l lons e s s a y e r Ici de tirer quelques 
leçons de la grève qui a eu lieu à la 
C a i s s e centra le d 'Al locat ions fami­
l ia les de la rue V ia la (4 000 employés). 

Les faits 
Le 23 mal , l 'ensemble du personnel 

de la C a i s s e d 'Al locat ions fami l ia les 
ass i s te à une assemblée générale 
organisée à l 'appel des quatre syndi ­
ca ts (C .G .T . . C .F .D.T . , F.O.. C . F . T . C . ) , 
sur l a base d e s revendicat ions 
su ivantes : 

— Regroupement et revalor isat ion 
d e s coef f ic ients ; 

— Amél iora t ion des condi t ions de 
travai l ; 

— Droit synd ica l et heure d'infor­
mation mensuel le. 

Auparavant , d e s délégués C.F .D.T . 
de la Sécuri té soc ia le étaient venus 
informer le personnel sur la grève 
d e s cent res . I ls avaient invi té les 
employés de la rue V ia la à s e joindre 
au mouvement. Déjà, la C .G .T . 
essayai t de limiter le mouvement à 
24 heures de débrayage. Après l 'A.G., 
les gens ont d iscuté dans l es se rv i ­
c e s . Une minor i té seulement était 
vraiment hosti le à la grève i l l imitée. 
L a major i té était pour, ma i s à condi ­
tion que l es portes soient fermées et 
l 'unité synd ica le réalisée. 

L e 24 mai , une manifestat ion de 
15 000 personnes a l ieu pour fa i re 
press ion sur le Conse i l d 'administ ra­
tion d e s c a i s s e s . De nombreux 
emplovés de la C . A . F . y participent. 
Le patronat déc lare qu'i l refuse de 
négocier « sous la press ion d e s 
m a s s e s •>. Au retour de la mani fes­
tation, une assemblée générale a l ieu. 
L a grève i l l imi tée y es t reconduite. 
L a C .G .T . (major i ta i re) refuse de s e 
joindre a u mouvement. 

L e lendemain, les grévistes appel ­
lent à une assemblée générale de 
l 'ensemble du personnel . Env i ron 
1 000 employés sont présents. L a 
grève i l l imitée est votée par une 
grande major i té à main levée. L a 
C .G .T . ne par t ic ipe p a s à l 'A.G. et 
cr i t ique le vote à main levée en disant 
que ce n'est p a s « démocrat ique ». 
L a C . G . T . et la C . F . T . C . passent dans 
tes se rv ices pour faire voter les gens 
à bullet in secre t , a lors que les 
grévistes, absents , ne peuvent voter. 

300 grévistes, organisés en équipes, 
font le tour d e s bureaux pour d iscuter 
avec leurs col lègues. De nombreuses 
personnes refusaient de faire grève 
à cause de la d iv is ion d e s synd ica ts . 
L e s grévistes leur expl iquaient que 
s ' i l s s e mettaient en grève, la C .G .T . 
serai t b ien obl igée de suivre, que 
c 'es t l 'unité des employés qui est 
déterminante. 

L a C .G .T . attaquait toujours la 
grève, en part icul ier le mot d'ordre 
d e s « trente points d'augmentation 
pour tous » en le qualif iant de défor­
mation gauch is te de la plateforme 
des syndicats . 

Malgré ce la , d e s délégués C .G .T . 
s e sont joints à la grève. I ls sont allés 
en dé légat ion demander d e s exp l i ca ­
tions à leur direct ion : i ls ont été 
accusés d'être d e s - i r responsables » 
et d e s « manipulés - ! 

L 
D'UNE 

Le lundi 28, F.O. ( impulsée par l es 
t rotskystes de l 'A .J .S. ) propose la 
constitution d'un comité de grève. 
Mais quel comi té de grève I Dans 
chaque serv ice , les délégués syndi ­
c a u x y part ic ipent d'off ice, a lors qu'un 
seul délégué par serv ice est é lu par 
les grévistes. 

E n déf ini t ive, ce comi té n'a fonc­
t ionné que trois jours, s a n s avoir 
jamais pr is s e s responsabi l i tés. 

E n outre, dans les assemblées 
générales, les t rotskystes de F.O. 
(nombreux a u comité de grève) fa i ­
sa ient toujours repousser les déc i ­
s ions et pratiquaient la politique 
para lysante du <• on ver ra à la pro­
cha ine A . G . ». 

L e 30, une nouvel le manifestat ion 

les employés ne'pouvaient él i re qu'un 
seul représentant par serv ice . 

Pour que le comité de grève repré­
sente vra iment l es employés et pu isse 
jouer un rôle de direct ion d a n s la 
lutte, il fal lait que T O U S s e s membres 
soient é lus par les grévistes et 
responsab les devant eux R ien 
d'étonnant à c e qu 'au bout de trois 
jours il s e soit évanoui . L e comi té de 
grève doit être la direct ion que les 
t ravai l leurs s e donnent dans la lutte 
et non p a s un organe parachuté. 
C'est à cette condit ion qu' i l peut avoi r 
un rôle dir igeant. L e s membres du 
comité de grève sont les représen­
tants des Grévistes et n'ont de compte 
à rendre que devant eux seu ls . 

T e l que les t rotskystes de F.O. l'ont 

Vote de la grève au centre de la rue Viala. 

a l ieu. L a C .G .T . appel le à 24 heures 
de grève pour c e jour-là... Et à la 
manifestat ion, e l le manœuvre pour 
conduire le cor tège de la C . A . F . Ma is 
un cer ta in nombre de grévistes n'a 
p a s compr is comment la C .G .T . 
pouvait prétendre mener le déf i lé 
quand, le matin même, el le avait 
ouvert de l ' intérieur une porte au nom 
de la « l iberté du travai l », en désor­
ganisant les piquets d e s grévistes, 
tandis que ceux-c i étaient provoqués 
par la di rect ion. L a voiture de la sono 
de la C . G . T . est même al lée jusqu'à 
foncer sur les manifestants du comi té 
de grève pour les empêcher de s e 
mettre en tête. P a r la suite, a lors que 
les grévistes voulaient que la C .G .T . 
soit isolée, les t rotskystes de F.O., 
au nom de « l 'unité synd ica le », l'ont 
rejointe. 

Malgré une forte mobil isat ion, le 
refus persistant de la C .G .T . de ral l ier 
le mouvement, s e s ag issements du 
matin même ains i que la politique en 
réal i té attentiste et démobi l isat r ice de 
F.O. devaient décourager bon nombre 
de grévistes, qui reprirent le travai l 
graduel lement. Et le jeudi , la fin de 
la grève était votée d a n s la confus ion. 

L e s employés du cent re n'ont pas 
obtenu sat is fact ion. Mais cette grève 
aura permis de fa i re une expér ience 
dont il faut t irer les leçons. D'autre 
part, Il faut s ignaler que pendant la 
grève d e s co l lec tes et de nombreuses 
d i scuss ions ont eu lieu d a n s le 15", 
démontrant le sout ien de la popula­
tion aux grévistes. 

Quelques enseignements 
Le pr inc ipal conce rne le comi té de 

grève. L e s t rotskystes de F.O., af in 
de le contrô ler , ont voulu en faire un 
organe bureaucrat ique. Il n'était pas 
la direct ion cho is ie par les travai l­
leurs eux-mêmes dans la lutte. I ls ont 
imposé que les délégués synd icaux 
en soient membres d'off ice, a lors que 

imposé, il n'était qu'une façade de 
démocrat ie . L e comi té de grève est 
un instrument décis i l dans les luttes. 
C'est par lui que s e réalise l 'unité 
dans la lutte. C e n'est que s ' i l est 
représentatif oui l peut organiser, 
dir iger la lutte. 

Les assemblées générales 
C e sont aux t ravai l leurs en lutte 

réunis en assemblée générale qu'i l 
revient de prendre les déc is ions et 
non pas à tel ou tel individu comme 
ce la s 'es t produit durant la grève. 
C h a c u n doit pouvoir s'y expr imer, les 
points de vue s 'y confronter. L e 
comité de grève a pour rôle de fa i re 
des proposit ions d'act ion et d 'appl i ­
quer les déc is ions p r i ses par l 'A.G. , 
puis de lui en rendre compte. C e s 
assemblées générales doivent être le 
l ieu où s e renforce l 'unité d e s t ravai l ­
leurs. Unir les t ravai l leurs en lutte, 
ce la doit être un souci essent ie l du 
comi té de grève. 

C 'es t là le meil leur moyen pour 
faire échouer les manœuvres, les 
tentatives de division. 

Les piçuets de grève 
I l est s a n s doute important de 

s ignaler auss i chez d e s employés de 
bureau, et en très grande major i té 
d e s femmes, le vote en A . G . et la 
formation de piquets de grève, qui s e 
sont effect ivement battus contre une 
provocat ion d'un di recteur et de 
quelques jaunes (pavé d a n s une vitre, 
coups de paraplu ie, et c inq ou s ix 
hu iss iers essayant d'ouvrir la gri l le). 
Même si c e s piquets de grève n'ont 
duré que quelques heures, c e s fai ts 
prouvent la déterminat ion d e s em­
ployés à lutter c l a s s e contre c l a s s e 
contre l 'exploitation capi ta l is te et la 
répression. 

Correspondant H.R., 
d 'après des employés de la C . A . F . 

Entreprise Muraire 
à Aubagne 

UN EXEMPLE HONTEUX 
DE COLLABORATION 

DE CLASSES 
L ' E n t r e p r i s e M u r a i r e (Cons t ruc ­

t ion d 'appare i l s de levage) emp lo ie 
e n v i r o n 45 o u v r i e r s . T o u s les t ra­
va i l l eu rs ne sont pas synd iqués et 
beaucoup jugent très sévèrement le 
compor temen t honteux des dé lé­
gués C . G . T . P o u r n o u s , o u v r i e r s , ces 
« synd ica l i s tes » sont p lus préoccu­
pés de leur s i tua t ion personne l le e t 
d e s p ro f i t s des pa t rons que des in­
térê ts de ceux q u i t r imen t . 

C o m m e d a n s beaucoup d 'au t res 
us ines , nous , les o u v r i e r s de Mu­
ra i re , ne s o m m e s é v i d e m m e n t pas 
tenus a u c o u r a n t des grandes 
comb ines f inanc ières, adm in i s t ra t i ­
ves et au t r es . M a i s n o u s avons ap­
p r i s , i l y a que lques mo is , que J 'en-
t repr ise ava i t u n nouveau pa t ron . 
C e g r a n d et mys té r ieux personnage 
a fait de rn iè remen t u n e v i s i t e à 
• son • us ine ; pour f ê t e r cet heu­
reux événement , i l a i n v i t é à dé jeu­
n e r les deux délégués C . G . T . , C a -
gnac et Delbove, qu i ont b ien sû r 
accepté cette auba ine Une fo is 
les es tomacs b ien r e m p l i s , « e n t r e 
la po i re et le f romage » c o m m e on 
di t , le g rand pat ron a fait s e s con f i ­
dences à ses nouveaux a m i s : « 11 
y a des choses qu i ne vont pas t rès 
b ien à l 'usine... , i l y a des t rous à 
c o m b l e r !... » 

E n c l a i r , ce la veut dire.. . que les 
o u v r i e r s de M u r a i r e devront fa i re 
des e f for ts pour amé l i o re r la s i t ua ­
t ion de l ' en t repr i se !... 

Cagnac et De lbove nous ont t rans­
mis le message.. . C 'éta i t la m o i n d r e 
des choses ! 

O u a n d on sai t que l 'en t repr ise 
M u r a i r e , pet i te en t r ep r i se ma rse i l ­
la ise f am i l i a l e n 'a cessé de gran­
d i r depu is p l u s i e u r s années pour 
deven i r une impor tan te f i r m e de 
la zone indus t r ie l le d 'Aubagne, on 
ne peut s 'empêcher de penser que 
le mys té r ieux pa t ron ne m a n q u e pas 
de cu lo t , et q u e les délégués du syn­
d ica t o f f ren t le t r is te spectac le de 
la dégénérescence rév is ionn is te . 

N o u s , o u v r i e r s , nous pensons que 
s' i l y a des • t rous à c o m b l e r » i ls 
se s i tuent p l u tô t a u n i veau ^ie nos 
s a l a i r e s ! et que les délégués b idon 
do ivent ê t re r e m i s à leur p lace : 
d a n s la sa l l e à manger du pa t ron ! 

O u v r i e r s de M u r a i r e . p renons en 
m a i n no t re o rgan isa t ion synd ica le 
pour m e n e r la lut te c lasse con t re 
c lasse ! 

Un ouvrier M.L. 

Sev- Marchai 
à Issy-les-Moulineaux 

LUTTE POUR LE 1 3 e MOIS 
L'année dernière la direction avait 

promis le 13° mois pour fin 1973 et 
aujourd'hui prétextant qu'elle n'a pas 
fait de bénéfice ( I I I ) elle refuse net. 

L e s travail leurs de la S e v à Blo is 
(1 300) ainsi que les travail leurs d'une 
fil iale (400) se sont aussitôt mis en 
grève. L a semaine dernière l 'usine de 
B lo is était occupée par les ouvriers. 

Informés de la lutte de Blo is les 
travail leurs de S e v Issy- les-Moul ineaux 
revendiquent également le 13* mois. 
Une pétit ion a aussitôt recueilli 1 200 
signatures. 

L a direction propose pour br iser le 
mouvement une augmentation de la 
prime de vacances et 3,5 % pour les 
O . S . et les manœuvres. L'assemblée 
des travail leurs réunie par les syndi­
ca ts à Issy vendredi, a jugé c e s propo­
sit ions insuffisantes. 

Lundi est prévue une nouvelle réu­
nion pour discuter des nouvelles pro­
positions de la direction. 

L a lutte continue pour le 13» mois. 



I HUMANITÉ L&\ rouge 
GAILLARD et MIGNOT (Fougères) 

Depuis le 14 mai, les 95 ouvriers 
des Etablissements Gaillard et Mignot 
(usine du groupe Bricard) sont en 
grève et occupent t'usine. 

Voici leurs Justes revendications : 
— 6 travail égal, salaire égal (pour 

les hommes et pour les femmes), 
— 60 centimes de l'heure d'aug­

mentation pour tout le monde, 
— salaire minimum a 1100 F par 

mois (au lieu de 850 F ou 800 F), 
— une prime de vacances de 200 F, 
— une prime de Un d'année de 

iolidarlté d u paysan». 

— une indemnité de transport de 
12 F, 

— deux pauses de dix minutes par 
îour pour la chaîne de peinture, 

— u n vêtement de travail par an, 
— une heure payée par mois pour 

les Informations syndicales, 
— pas de licenciements sans 

négociations préalables, 
— paiement des jours de grève. 
Bien entendu, Bricard trouve ça 

exorbitant. Il veut avoir ses ouvriers 
è f usure, et laisser pourrir leur grève. 
Ce gui a tait dire à Cointat, maire 
U.D.H. de Fougères : « J e ne peux 
accepter qu'un P D G n'ait p a s mis 
les p ieds d a n s son usine pendant un 
mois pour d iscuter avec les gré­
v is tes . » 

Le 12 juin, Bricard a Uni par leur 
envoyer un de ses neveux, Berly, avec 
Lamy, directeur à Fougères. Ils ont 
été retenus dans l'usine par les gré­
vistes et n'en sont sortis que vers 
minuit grâce à l'intervention brutale 
de la police. 

Dans cette grève exemplaire, les 
ouvriers sont soutenus par les syndi­
cats, surtout la C.F.D.T. Au début, 
10 •/« étaient syndiqués, maintenant 
00 Vo le sont. 

La population a organisé un soutien 
actlt aux grévistes : 

— collectes, 
— distribution gratuite de légumes, 

volailles par les paysans de la région, 
— meetings et galas de solidarité 

dans les salles communales mises è 
leur disposition. Correspondant H . R . 

Encore une injustice 
aux Hauts-Fourneaux 
de la Chiers 

Nous s o m m e s a u mo is d ' a v r i l . L e s 
s y n d i c a t s C . F . D . T . -C .G.T . i n fo rment 
les o u v r i e r s de la C h i e r s qu 'une 
nouve l le i n j us t i ce est c o m m i s e . 

P a r un accord signé en t re la C . G . C . 
et la d i rec t ion l a p r i m e i n d e m n i t é 
logement qu i é ta i t de 130 F pour 
les mensue l s est supp r imée m a i s 
remplacée p a r une base de 33 po in ts . 
De ce fa i t cette i n d e m n i t é s e t rouve 
augmentée de M F . 

D 'un au t re coté, l 'ouvr ie r ho ra i re 
touchant 3,50 F de p r i m e i n d e m n i t é 
logement et 1,50 F par en fan t ne 
cons ta te aucune augmenta t ion . 

L e s 3-4-5 ma i , débrayage des non-
mensue l s (95 % ) . 

L e conf l i t é ta i t engagé. 
D a n s l 'at tente de négoc ia t ions les 

o u v r i e r s reprena ien t le t r ava i l j u s ­
q u ' a u 9 m a i . L a d i rec t i on n 'ayant 
engage aucune d i s c u s s i o n avec les 
s y n d i c a t s le 9 a u s o i r la grève i l l i ­
m i t é e é ta i t votée. L e 10 m a i à 2 h 30 
les délégués synd i caux se réun is­
sa ien t e t déc ida ient l 'occupat ion to­
tale des locaux . 

A 5 h 30 l 'us ine éta i t tota lement 
occupée par les grév is tes. 

De m é m o i r e d ' ouv r i e r s j a m a i s les 
che fs de serv ice n 'éta ient a r r i vés 
auss i v i te su r les l ieux de t r a v a i l . 
M ê m e ce che r d i rec teur , e n l 'occur­
rence M. A i l . i l I é ta i t de la pa r t i e . 
U n dé ta i l fort p i t to resque et p o u r 
comb le , a t t i r a l 'a t tent ion de que l ­
ques ouv r i e r s . E n ef fet d a n s s a pré­
c ip i ta t i on , ce c h e r d i r ec teu r , ava i t 
enf i lé une chausse t te rouge d 'un 
cô té e t une noi re de l 'au t re . V o u ­
lai t - i l de ce fa i t m o n t r e r qu 'H s y m ­
pathisai t avec les révo lu t i onna i res 
ou bien appar tena i t - i l a u gang des 
chausse t tes n o i r e s ? 

T o u j o u r s est-i l q u ' u n o u v r i e r le 
lu i fit r e m a r q u e r et c 'es t avec une 
honte ex t rême qu ' i l regagna son 
hab i ta t ion (châ teau) . 

L e 11 m a i l 'us ine é ta i t t o u j o u r s 
aux m a i n s des o u v r i e r s . L e 12, l 'U .D . 
C . G . T . - C . F - D . T . o rgan isa i t u n meet­
ing devant les b u r e a u x , et pa r l a i t 
de l 'ass ignat ion de 8 délégués de­
v a n t les t r i bunaux . Le mora l é ta i t 
a u beau fixe et c 'est a lo rs que les 
synd ica ts m i ren t l 'accent s u r le 

p r i nc ipe sacro-saint de la l i be r té du 
t rava i l . 

Après s 'ê t re conce r té avec les dé­
légat ions l o c a l e s C . G . T . - C . F . D X , 
l 'U.D. conse i l la i t de l a i sse r la l iber té 
du t rava i l ne voulant pas p a y e r les 
f ra i s de j u s t i c e occasionnés par les 
8 délègues assignés. 

L e s por tes é ta ient réouver tes . 
Consc ien t s de la grav i té du pro­

b lème les o u v r i e r s f o rcè ren t les syn­
d i ca t s è o rgan iser u n meet ing le 
lund i 14 m a i . C 'est là que Ja réoc­
cupa t i on d e s l ocaux fut votée à 
l ' unan im i té . Une man i fes ta t i on é ta i t 
organisée su r l 'heure et c 'est p lus 
de 1 000 personnes, qu i déf i lèrent 
d a n s les rues. 

Notons que cet te man i fes ta t i on se 
dé rou la dans le c a l m e non pas sans 
c h a l e u r e u x s i f f l emen ts no tamment 
devant la ma i r i e de V i r e u x - W a l l e -
r a n d dont le m a i r e , M. E b i i n g ( f i l s 
d 'un ex-pat ron de b r a s s e r i e ) s obst i ­
na i t à re fuser son sou t ien aux gré­
v i s tes v u l ' i l légal i té de leur pos i t ion 
face à la d i rec t ion . 

Que lques j o u r s p l u s ta rd l a d i rec­
t ion su i te a u n chantage éno rme 
obl igeai t les o u v r i e r s à la isser pas­
ser l e s mensue ls p ré tex tan t que les 
bu l l e t i ns de paie ne pouvaient se 
fa i re sans la ma î t r i se . L e s locaux 
étaient de nouveau évacués d a n s les 
v ingt -quatre heu res qu i su iva ien t . 
Pendan t ce temps la d i rec t i on se 
renda i t d a n s les pet i tes en t rep r i ses 
de V i r c u x , et f a i san t p ress ion s u r 
e l l es , e l le empêcha les o u v r i e r s qu i 
ava ien t double-emplo i de pouvo i r 
t rava i l l e r . 

L e 22 mai les o u v r i e r s de T r é f i -
mé taux et V i s c o débraya ient deux 
heures en f in de poste en so l ida r i té 
avec les c a m a r a d e s de la C h i e r s 
t o u j o u r s en con f l i t . 

Ac tue l lement rien n'est accordé 
et la C h i e r s re fuse tou jou rs de né­
gocier . 

Une épreuve de fo rce est engagée. 
L a C h i e r s peut et doi t payer . T o u s 

u n i s d a n s la lut te. 
C'est avec cet état d 'espr i t que 

nous con t i nuons le C O M B A T . 
Correspondant Vircux, 

Manifestation des travailleurs de Gaillard et Mignot devant la préfecture. 

MAMMOUTH (Clermont-Ferrand) 
Depuis 3 semaines les t ravai l leurs 

du « Mammouth » poursuivent la lutte 
pour obtenir la sat isfact ion dr leurs 
renvendicat ions. 

* — 200 F pour tous (déjà accordé 
à une part ie du personnel ) ; 

— 40 h par semaine immédiate­
ment ; 

— l 'annulat ion de la lettre de blâ­
me arbi t ra i rement envovoc à une c a i s ­
sière déléguée C F D T ; 

— la suppression des contrats à 
durée déterminée ; 

— l 'embauche immédiate de per­
sonnel en nombre suff isant. 

Face aux débrayages supr lses des 
t rava i l leurs du « Mammouth >. le pa­
tron a cherché a d iv i se r en accor ­
dant 200 F d'augmentation a une par­
t ie du personnel. I l a rameuté les 
cadres des économats du centre et 
des autres € Mammouth » de la ré­
gion pour tenir les caisses des gré­
vistes. Mais comme i l ne parvenai t pas 
a br iser la grève, i l a eu recours à 
l'ugression fasciste : 

— le 26 mai , un cadre fasciste fon­
ce avec sa voiture sur un piquet de 
grève et tente de renverser un grévis­
te ; 

— samedi 9 ju in , Isambare, patron 
des économats, a l igne sa mi l i ce pa­
tronale pour enfoncer le piquet de 
grève, les cadres n'hésitant pas à lan­
cer des caddys sur les grévistes et 
les nombreux c l ients qui manifeslulent 
leur soutien aux t ravai l leurs du 
« Mammouth > Notons qu'A cette oc­
cas ion , Isambare avait fuit d is t r ibuer 
des manches de pioches A ses hommes 
de main t Hommes de ma in qu ' i l en­
tretient d 'a i l leurs A grands f ra i s : J u ­
gez-en : cognac, wh i sky , vodka , chan i -

r ien n'est t rop bon pour s'as­
surer la f idél i té des f l ics-maison ! 
Nenibare est même allé jusqu'à leur 
payer leur bringues dans les boites 
de nuit ! 

A ins i donc la di rect ion des écono­
mats du centre ne recule devant aucun 
moyen pour surexploi ter ses employés 
et réaliser des bénéfices fnbuleux sur 
leur dos. 

« Mammouth > < écrase les p r i x > 
prétend la pub l ic i té . Kn réal i té i l veut 
écraser les petits commerçants, et 
lorsqu' i l leur au ra fuit fermer bouti­
que, et que les t rava i l leurs de C le r -
tnont n'auront plus guère que < Mam­
mouth > pour se rav i ta i l le r , lorsque 
les économats auront é l im iné leurs 
concurrents, alors c Mammouth > 
écrasera les cl ients : étant seul sur le 
marché, i l pour ra imposer les p r i x 
qu ' i l veut. VoilA la logique monopolis­
te des économats du centre. 

Mais pour le moment, la concur­
rence n'est pas encore aifluë A Cler-

mont, ce qui permet A Isembare, 
P.D.G. des économats, de c r ie r c y n i ­
quement A qui veut l 'entendre, comme 
par exemple samedi 9 ju in au mat in : 
« les c l ients. Je m'en fous ». 

Pour le moment < Mammouth > 
écrase ses employés. Les effecti fs sont 
compr imés, et les cadences accélérées 
au max imum, sous prétexte de renta­
bi l iser, si bien qu'un employé fait ac ­
tuellement le t rava i l qui était fa i t au ­
trefois par 2 ou même 3. C'est a ins i 
que les caissières restent 20 h à leur 
caisse r ien que pendant les 2 dern iers 
Jours de la semaine, cependant que 
les cl ients sont condamnés A fa i re des 
queues in terminables aux caisses. E n 
demandant 1'onibaurhc immédiate de 
personnel, les caissières ne luttent 
donc pas seulement contre les caden­
ces in ferna les, mais aussi dans l ' in­
térêt des c l ients. 

Mais les coups ne font que renfor­
ce r la déterminat ion des t rava i l leurs , 
et la d i rect ion a été contra inte de 
lâcher un peu de lest : 

— des caissières seront embauchées 
A chaque départ dé f in i t i f de l 'une 
d'entr 'el les ; leur effectif est augmen­
té de 7 unités ; les caissières en con­
gé seront remplacées ; 

— la lettre de blâme est annulée ; 
— les 40 heures seront obtenues 

d ' ic i le 1 " septembre 74 ; 
— les contrats A durée déterminée 

ne seront plus renouvelés, et au bout 
de 2 mois le salarié saura s ' i l conser­
ve déf in i t ivement son emploi ; 

— le lundi de Pentecôte sera payé ; 
— i l n'y au ra pus de sanct ion pour 

fait de grève. 
Cet accord représente déjA une v i c ­

to i re ; le patron a reculé. Cependant, 
i l a toujours .-efusé l'augmentation de 
200 F pour tous. 

Or, ces 200 F , la d i rect ion peut les 
payer : i l n 'y a qu'A voir les sommes 
qu'i ls engloutissent en pub l i c i té , et les 
nouveaux « Mammouth > qui pous­
sent partout comme des champignons. 

C'est donc pourquoi les t rava i l leurs 
ont repr is la lutte pour faire céder 
le pat ron. 

T rava i l l eu r s de C.lermont et des en­
v i rons ! 

Les t rava i l leurs du « Mammouth » 
luttent pour vous t Soutenez leur 
lutte ! 

Der r iè re le patron du « Mam­
mouth » H y a la même chose que 
der r iè re le vôtre : la grande f inance, 
les monopoles ! 

Renforces votre soutien aux grévis­
tes du c Mammouth > 1 

A bas les mi l ices patronales I 
Unité popula i re contre les mono­

poles 1 Correspondant H. R . 

A PARIS A U P E T I T - P A L A I S : 
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l'HUMANITÉ ( S i rouge 

C O N T R E L A F A S C I S A T I O N 

UNION ET ACTION 
En ce mois de iuin, de plus en 

plus nombreux sont ceux qui 
prennent conscience de la menace 
que la réaction tait peser sur les 
libertés démocratiques. Déclara­
tions et actes tascisants se succè­
dent depuis plusieurs mois à une 
vitesse accélérée. Ces derniers 
temps, chaque iour a amené son 
lot de discours tascisants, o"agres­
sions, de provocations. Aux luttes, 
le pouvoir répond par la force. 
« Ne r ien céder ! » c 'es t le mot 
d'ordre. Et pour cela, tous tes 
moyens sont bons : campagnes 
d'Intoxication, violences fascistes. 
Une à une les libertés sont mises 
en cause, systématiquement. La 
fasc isat ion du régime apparaît de 
plus en plus clairement. 

Répétons-le encore une fols, ces 
menaces fascistes sont dictées par 
la peur, par la faiblesse de la 
réaction. Devant te développement 
des luttes ouvrières et populaires, 
la remise en cause de son pouvoir 
sous toutes ses formes, la bour­
geoisie peut de moins en moins 
recourir à la démagogie sociale, 
aux vieux mensonges de la démo­
cratie bourgeoise. Le pouvoir vit 
dans la hantise du mouvement 
révolutionnaire des masses. 

Mais attention IA cette faiblesse 
de la bourgeoisie correspond aussi 
la faiblesse de la classe ouvrière 
due à s a division. Les dirigeants 
révisionnistes en portent principa­
lement la lourde responsabilité. 

La faiblesse de la classe 
ouvrière est dans sa division, sa 
force sera dans son unité f Voilà 
qui fixe la tâche présente, essen­
tielle des anti-fascistes. Tout pas 
en avant vers Funitô de la classe 
ouvrière est un coup porté à 
l'ennemi. UNIR les travailleurs, 
tous les travailleurs, tel doit être 
le souci numéro un. 

La Constitution de 
la 5ème République 

Apres avoir proclamé leur répu­
blique, les colonels grecs ont mis au 
point une constitution. 

Pour se donner des Idées, Ils ont 
copié ta Constitution de la V Répu­
blique. Voila qui montre le caractère 
de cette constitution. 

ATTEINTES AU DROIT DE GRÈVE 

Les écoutes téléphoniques 

Espionnage 
à grande 
échelle 

Voilà déjà bien longtemps que l'on 
savait que le gouvernement faisait pro­
céder à des écoutes téléphoniques en 
violation de la légalité bourgeoise elle-
même. 

Le gouvernement fait ainsi espion­
ner tous ceux qui a un titre ou un 
autre ne sont pas d'accord avec lui. 

Le 25 avril, en présence de Mess­
mer, Galley et Debrè, un nouveau cen­
tre d'écoutes téléphoniques a été ou­
vert avenue de Tourville à Paris, sous 
le contrôle de formée. En province, de 

tels centres existent également. 

Dans la nuit du 12 a u 13 juin, la 
pol ice a chargé les ouvr iers en grève 
c h e z L ip à Besançon et Ga i l la rd et 
Mignot à Fougères. 

Chez Up, les ouvr iers luttent depuis 
deux mois contre les l icenciements. 
Le 12, i ls bloquent la d i rect ion dans 
s e s bureaux après qu'el le a annoncé 
qu ' i ls ne seraient plus payés à partir 
du 10 juin. 

A minuit, 200 C . R . S . esca ladent les 
murs. L e s ouvr iers leur c rachent 
dessus . J e u n e s et vieux leur lancent 
d e s p ierres. Les d i recteurs sortent de 
l 'usine sous la protection d e s C . R . S . 

A Fougères, les ouvr iers séques­
trent le neveu du patron. A 2 h, les 

C . R . S . chargeaient et faisaient sort i r 
le neveu du patron après un affron­
tement avec les ouvriers. 

Caterpillar è Grenoble : Après avoi r 
organisé d e s agress ions contre les 
piquets de grève à p lus ieurs repr ises, 
la direct ion vient de l icenc ier neuf 
grévistes dont un délégué C.F .D.T . 

Peugeot à Saint-Etienne : L a d i rec ­
tion fait c i ter sept ouvr iers devant le 
conse i l d e s prud'hommes. 

Guerre au rac isme 
L e 11 j u i n , p lus ieurs centa ines de 

t ravai l leurs immigrés tiennent un 
meeting à Grasse et décident de se 
mettre en grève i l l im i tée pour obtenir 
la carte de t ravu i l , des augmentations 
de sa la i res , un logement décent. 

L e 12, 300 d'entre eux se rendent 
A la mai r ie . A 16 heures, le ma i re 
accompagné de la pjolicc veut les 
fa i re d isperser alors qu' i ls sont ras­

semblés pacif iquement dans leur 
quart ier habi tuel . Les gardes-mobile* 
se l ivrent à des c ratonnades >. dans 
les rues, les appartements. 

Des commerçants fascistes y ont 
part ic ipé. T r o i s t ravai l leurs immigrés 
sont gravement blessés. I-es rac is tes 
et fascistes se l ivrent a une véri table 
hystér ie. L 'Un ion nationale îles com­
battants d 'Afr ique du Nord incite au 

rac isme, un comité fasciste regrou­
pant des commerçants < ... s'indigne 
des manifestation nord-africaines qui, 
non seulement troublent l'ordre pu­
blic, mais portent atteinte au bon 
renom de la cité. » 

L e maire fasciste déclare : 
« Je suis décidé, avec l'aide de la 

population, à faire respecter la liberté 
et l'ordre public. Ces manifestations 

sont absolument scandaleuses et nui­
sent an bien-être de tous. Il est non 
niions scandaleux qu'elles ne soient 

pas plus sévèrement réprimées. » 

Pendant ce temps, les nazis d '« Or­
dre Nouveau » prétendent tenir un 
meeting raciste à la Mutual i té à P a r i s 
et déclarent : 

« Cette Immigration, sauvage, incon­
trôlée, menace notre substrat culturel 
et notre civilisation, et transforme len­
tement et irréversiblement notre fonds 
national. 

P lus que jama is , t rava i l leurs f r an ­
çais et immigrés doivent s 'un i r . Quand 
nos frères immigrés sont frappés, 
c'est toute la classe ouvr ière qui l'est. 
C'est ensemble qu' i l faut combattre les 
racistes. 

L e s appels à l 'ordre mora l 
• Les 26 et 27 mai derniers s'est te­
nue le Congrès de l'Union nationale 
des combattants. Le recteur Capelle, 
ancien député U.DM. y a donné te ton 
et repris l'appel a f c o rdre mora l > 
en présence du ministre des Anciens 
combattants André Bord. 

« Des mi l l i e rs d 'anciens combattant, 
réaf f i rment leur attachement aux va ­
leurs et aux p r inc ipes sur lesquels est 
fondée la c iv i l i sa t ion de l 'Occident. 
Ges anc iens combattants constatent 
que ces va leurs sont t rop souvent ba­
fouées et t rahies. 1 * mépr is de l'ef­
fort et le refus de la d isc ip l ine , la 
fuite devant les responsabil i tés sont 
encouragés, vo i re organisés par une 
minor i té agissante dont l 'objecti f sou­
vent avoué est la destruct ion de notre 
société et de nore c i v i l i sa ion . » « Nous 
devons maintenani prêcher d'exemple 
dans le combat contre la pol lut ion 
des espri ts. » 

Voilà des propos qui furent déjà 
entendus à une autre époque : 
• Jacques Marette, député U.D.R., dé­
nonce dans « Paris 15 » : 

« L 'ent repr ise de pervers ion de 
l 'esprit publ ic menée depuis des an­
nées dans notre pays avec l 'appui 
d'une large f ract ion de la presse par 
ce qu ' i l faut bien appeler : une co­
terie d' intel lectuels de gauche p ra ­
tiquant le terror isme intel lectuel et 
monopolisant au prof i t de leurs fan­
tasmes masochistes tous les moyens 

modernes d' i i i i formatlon.. . 
et conclut : « L'armée est excédée : 
elle a raison ». 

« Pol lut ion morale » , < pervers ion 
de l 'espri t publ ic », c'est ainsi qu'ils 
qualifient la remise en cause du ca­
pitalisme, t L'ordre moral » qu'Us 
veulent, c'est tordre de ta morale 
bourgeoise, de Fègotsme, du menson-

Armée de métier, armée de guerre civile 
Les par t isans de l'armée de mét ier 

sont passés A l 'of fensive. 
Fouchet , ancien min is t re de l ' In ­

tér ieur n'y a pas été par quatre che­
mins : 

Après avoi r dit : 
« L'année de la République n'a pas 

à perdre son temps à se demander si 
elle est aimée un peu, beaucoup, pas-
sionnême-nt ou pas du tout. Il appar­
tient à FEtat, c'est-à-dire au gouverne­
ment et au Parlement, de faire que 
la question ne se pose pas, que le 

doute laisse place à la certitude et que 
Formée soit à Fanisson de ta nation.» 

Ce qui en c la i r veut d i re : < Marche 
et tais-toi I » ; i l s 'a f f i rme par t isan de 
l'armée de métier. 

11 a été épaulé par le général S teh l in 
qui devait déclarer que le rô le de 
l 'armée es de lutter contre < le dan­

ger intérieur de subversion » et ajoute 
« Contre le danger intérieur, il faut 
étendre la notion de défense à toutes 
les activités de ta communauté natio-
iHtle ». 



l'HUMANITÉ ^ rouge 
Une responsabilité des dirigeants du P. "C."F. 

LA REMONTÉE DU PARTI SOCIALISTE 
Alors qu'à la veil le de son Congrès 

de Grenoble, le Parti Social is te offre 
un v isage rayonnant et baigne dans 
l'optimisme voire dans l'euphorie, 
I '- Union de la Gauche - et le P . - C . >F. 
lui-même connaissent quelques diffi­
cultés. L e s - attaques • succèdent aux 
• calomnies les - mises en de­
meure - aux • dénonciat ions ». L e s diri­
geants révisionnistes du P.C.F . s 'éton­
nent (un peu tardivement I ) que les 
social istes s'al l ient aux centr istes dans 
certaines municipalités. Ils insistent 
lourdement sur le passé de col labora­
tion de c l a s s e s du P . S . et • décou­
vrent - que Mitterrand veut faire de 
son parti le premier de France, préten­
tion jugée antiunitaire et intolérable. 

D'autant plus intolérable qu'elle est 
loin d'être irréaliste. Le Parti S o c i a ­
liste, s ' i l est bien toujours le même 
parti bourgeois social-démocrate, pré­
paré è gérer les affaires du capita­
l isme, comme nous l 'avons maintes 
fois rappelé dans nos colonnes, ce 
Parti Social is te connaît un essor vigou­
reux : c 'est là un facteur politique nou­
veau et Important dans notre pays . 

Le Parti de Mitterand compte main­
tenant plus de 100 000 adhérents et, 
lors des dernières élections, il a appro­
ché de 120 000 voix seulement le score 
du P .C .F . , résultat sans commune me­
sure avec les 5 % de Defferre en 
1969. De nouvelles sect ions s'implan­
tent un peu partout, y compris parfois 
dans la c lasse ouvrière, même s i el les 
recrutent principalement dans la petite 
et moyenne bourgeoisie. 

De nombreux ex-adhérents du P .S .U . 
se retrouvent maintenant au P .S . , et 
on parle même d'un ralliement du 
P . S . U . — un retour à la source en 
quelque sorte. 

Le dernier Congrès de la C.F .D.T . . 
par ai l leurs, marque l'engagement plus 
ou moins clair de Maire et de certains 
autres dir igeants de cette centrale 
dans le sillage du Parti Soc ia l is te ; la 
majorité des délégués à ce Congrès 
déclaraient avoir voté social iste en 
mars dernier, et près de la moitié de 
ceux qui sont inscrits à un parti le 
sont au P . S . C e renforcement de l'aile 
social-démocrate de I ' -Un ion de la 
Gauche • n'ira sans doute pas sans 
créer des* contradictions au sein de la 
C.F .D.T . E n tous les cas , Maire s 'es t 
proposé comme leader de ce qu'il 
appelle lui-même - le courant autoges­
tionnaire au sein de la gauche » (cou­
rant qui vient de recevoir un précieux 
renfort en la personne... de Maurice 
Faure I ) . 

Enfin, les social istes, renforçant 
leurs traditions de démagogie et de 
mystif ication, redécouvrent le • lan­
gage marxiste - , n'hésitent pas ô tenir 
des propos - anticapitalistes », tentent 
de prendre une part • act ive • à cer­
taines luttes et s'emparent des Idées 
è la mode sur l'autogestion et le • con­
trôle ouvrier • pour masquer leur pro­
gramme capital iste et leur pratique de 
collaboration de c lasse . 

Tous c e s fai ts, au demeurant fort 
prévisibles, ne cessen t pas d'Inquiéter 

les dirigeants révisionnistes. Et pour­
tant, ce sont bien eux les principaux 
responsables du nouvel essor du parti 
social-démocrate I 

Comme nous l'avons expliqué lors 
des élections, la condition principale 
qui a permis l 'all iance contre-révolu­
tionnaire P . C . F . - P . S . , c 'est la dégéné­
rescence révisionniste du P .C .F . , et 
non le prétendu abandon de la part 
du P . S . de s a politique de collabora­
tion de c lasse , comme le soutiennent 
les dirigeants révisionnistes. En reje­
tant les principes révolutionnaires 
marxistes-léninistes, en prêchant la 
voie pacifique et parlementaire de pas­
sage au social isme, en propageant le 
respect de la légalité bourgeoise, en 
subordonnant l'instauration du soc ia ­
lisme à la réalisation d'une prétendue 
• démocratie économique et politique • 
au contenu capital iste, les dirigeants 
révisionnistes gl issaient sur les posi­
tions traditionnelles de la social-démo­
cratie et rendaient possible la col la­
boration act ive avec ce courant bour­
geois. Il n'y a pas de différence de 
nature entre social-démocratie et révi­
sionnisme moderne, et la tendance 
entre eux, c'est la collaboration et 
même la fusion. 

Quand le P. - C . - F . , qui était encore 
sur des positions révolutionnaires, tra­
çait une ligne de démarcation avec la 
social-démocratie en la combattant 
vigoureusement, le courant social-dé­
mocrate représenté par la S.F . I .O. 
s'affaiblissait. Une fois cette lutte aban­
donnée et la ligne de démarcation effa­
cée, la sociale-démocratie n'a cessé 
de s e renforcer, depuis la percée de 
Mitterrand aux présidentiel les de 1965 
jusqu'à l 'essor du P . S . 

Bref, préparée et favorisée par la 
dégénérescence révisionniste du P C F . 
l 'all iance P . C . F . - P . S . a redonné v ie 
au vieux parti social-démocrate mal en 
point. Cer tes , il y a bien d'autres 
causes à la renaissance de ce parti et 
de ce courant, tel les que le jeu propre 
de la bourgeoisie, le passage dans 
l'opposition d'importantes fractions de 
la petite bourgeoisie qui supportent 
mal le renforcement du capitalisme 
monopoliste d'Etat... Mais la cause 
principale reste l'apparition du révi­
sionnisme moderne : c 'est lui qui pro­
page dans les rangs de la c lasse ou­
vr ière une idéologie de même essence 
que l'Idéologie social-démocrate, c 'est 
lui qui rejette ve r s le - courant auto-
gestlonnalre - de nombreux travail leurs 
dégoûtés par les pratiques révision­
nistes et par la réalité du - social isme • 
en U . R . S . S . . etc. 

L e s dirigeants révisionnistes l'avaient 
d'ail leurs dit eux-mêmes très claire­
ment : s i le Parti social iste s'al l ie 
avec nous, il s e renforcera. Or aujour­
d'hui. Marchais et consorts s 'en alar­
ment I Par deux fois en deux mois, 
le Comité central révisionniste s 'es t 
réuni pour discuter, entre autres, de 
cette question. Qu 'est -ce qui préoc­
cupe donc tant les dirigeants révision­
nistes ? 

Leur objectif, c 'est de participer à 
un gouvernement d'Union de la Gau ­
che, et d'y occuper • la place qu'il 
leur rev ien t - , c 'est de gérer les affai­
res publiques en collaboration avec 
les sociaux-démocrates, su r la base 
du programme commun dont nous 
avons dénoncé Ici le contenu capita­
liste. 

Mais s i Mitterrand s e passait d ' e u x ? 
s' i l n'était pas - loyal • en dépit de la 
signature • historique • d'un contrat 
de gouvernement avec le P.* C . »F. ? 
La tension devient d'autant plus grande 
qu'on murmure, Ici ou là, que les pro­
chaines élections présidentielles pour­
raient être fort proches, en raison de 
l'état de santé de Pompidou. Mitterrand 
sera-t-i l candidat unique de la gauche 
dès le premier tour, cherchera-t- l l 
l'appui des • centr istes > et autres 
- réformateurs • pour ne faire du 
P-C»F et de s e s électeurs qu'une force 
d'appoint lui permettant d'accéder à 
la présidence"? Voilà qui crée quelque 
Inquiétude aux dirigeants révisionnis­
tes et qui explique la polémique qu' i ls 
mènent autour de deux points : 
d'abord ils exigent du P.S. qu'il récuse 
les al l iances contractées dans certai­
nes municipalités avec les centr istes. 
B ien entendu, on imagine mal un 
Defferre s e plier è une telle demande t 
Ensuite, un petit changement de mot 
a jeté le trouble dans les rangs révi­
sionnistes : les social istes ont rem­
placé le terme • programme commun 
de gouvernement • par - programme 
de lutte ». A la veil le, se lon toute 
probabil i té, d'élections présidentielles, 
ce n'est pas pour plaire aux dirigeants 
révisionnistes, qui se voient déjà écar­
tés d'un futur gouvernement - de 
gauche • . 

Toutefois, l ' inquiétude des dirigeants 
révisionnistes a un autre motif, peut-
être plus important, et qui tient ô la 
situation créée au sein même de leur 
parti après l'échec électoral accom­
pagné du renouveau social iste. Nom­
bre de militants du P . C . F . ont le senti­
ment d'avoir travaillé non à abattre 
le capital isme et le gouvernement 
réactionnaire, mais à renflouer le vieux 
navire social-démocrate. Or ces mili­
tants ne semblent pas disposés à cuel l -
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lir les fruits amers de la collaboration 
avec Mitterrand. C e s travail leurs ont 
fait l 'expérience négative de la vole 
électoraliste et de s e s contraintes, 
telle l 'all iance avec les social istes et 
les radicaux. C 'es t pourquoi, plus que 
jamais, nous devons continuer à expli­
quer encore, l ' impasse de cette vole. 

D a n s • France nouvelle • des 12-18 
juin, Roland Leroy déclare : - L e s pro­
grès de l'unité ne peuvent être obtenus 
que par des reculs de l' idéologie 
sociale-démocrate. - Mais il faudra qu'il 
nous explique comment y parvenir sans 
faire reculer du même coup le parti 
social-démocrate, donc sans briser 
l 'al l iance qui es t le fondement de la 
politique du P«C»F. E n vérité, les nou­
veaux sociaux-démocrates, les Leroy, 
Marchais et C l e . ne peuvent • obtenir 
des reculs de l' idéologie social-démo­
crate • qu'Ile contribuent eux-mêmes 
à colporter et ô implanter dans la 
c l a s s e ouvrière I 

S e u l s les marxistes-léninistes peu­
vent conduire cette bataille, en portant 
les coups les plus durs contre les 
principaux responsables du renouveau 
social-démocrate, les dirigeants révi­
sionnistes, en arrachant la c lasse ou­
vrière et les masses travai l leuses à 
l'Influence paralysante du révision­
nisme moderne, qui reste l 'obstacle 
principal empêchant des mill iers et des 
millions de travail leurs de s'engager 
dans la lutte révolutionnaire directe 
contre le régime capitaliste. 

Le C. I. L. A. vient 
d'éditer une 

nouvelle brochure 
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l'HUMANITÉ IM rouge 
Contre la Circulaire Fontanet 

la lutte continue 
Après un mois de délégations, de 

campagnes d'opinion, de meetings, de 
manifestations, les 56 grévistes de la 
faim de l'église de Ménllmontant ont 
obtenu de la direction départementale 
de main-d'œuvre la promesse écrite 
qu'i ls auraient leur carte de travail. 

Ils ortt alors mis fin à leur grève. 
De plus, le ministère du Travai l a 

promis pour tous les immigrés qu'une 
f iche de pale ou une immatriculation è 
la Sécurité soc ia le pourrait tenir- lieu 
de contrat de travai l , et que tout 
contrat de travail serait accepté par la 
Main-d 'Œuvre. L a lutte continue pour : 

— l'abrogation de la circulaire Mar-
cell in-Fontanet ; 

— la carte de travail dès l'em­
bauche ; 

— la l iberté d'expression et d 'asso­
ciation pour les Immigrés. 

Aux 56 grévistes viennent mainte­
nant s e joindre des dizaines de tra­
vai l leurs immigrés sans papiers. 

, Instruits par l 'expérience de la lutte, 
et notamment par les tentatives de 
division du P . C . F . et de la Ligue com­
muniste, les ouvriers avancés qui ont 
participe à la grève sont parvenus à 
ces justes conclusions : 
• L a circulaire Marcell in-Fontanet v ise 
à d iv iser la c l a s s e ouvrière en France ; 
pour lutter contre elle, il faut donc 
développer les formes d'unité popu­
laire mises en œuvre par le comité 
de soutien. 

.si :. 
' '.V* H . ' , , 

*LA0B£nT[ 

"•.•/."ïiW'-V'ft^i 

ne 
I I 

. i n 

# Dans cette lutte, on ne peut orga­
niser è part les immigrés, encore moins 
certaines catégories d'Immigrés, car 
ce serait d iv iser encore la c lasse ou­
vrière. Français et Immigrés remporte­
ront la victoire ensemble, et sous 
une direction vraiment prolétarienne 
et Internationaliste. 
• Au moment où les groupes fasc is­
tes font une campagne contre I ' - Immi­
gration sauvage - , cette lutte est une 
part Importante du combat ant i fasciste. 

COMMUNIQUÉ DE L'UNION 
DES TRAVAILLEURS RÉUNIONNAIS EN FRANCE 

Une vingtaine de travailleurs réu­
nionnais ont été arrêtés, hier, à 
Lyon, au siège local du Bureau pour 
les Migrations concernant les dépar­
tements d'Outre-Mer (BUMIDOM). 
Ils s'y étaient rendus avec d'autres 
camarades afin d'attirer l'attention 
sur le rôle joué par cet organisme 
public dans le véritable transfert de 
population que constitue la politi­
que d'émigration sauvage de la jeu­
nesse réunionnaise organisée par le 
pouvoir. 

Sur 33 000 travailleurs réunionnais 
actuellement en France, plusieurs 
milliers sont au chômage. 

La délégation qui s'était* rendue 
au BUMIDOM réclame que les pro­
messes, faites le 12 juin 1972 par 
M. Jean-Emile Vie, directeur de cet 
organisme — à la Préfecture de 
Lyon — de payer aux réunionnais, 
sur leur demande, le voyage retour 
soient tenues et appliquées à onze 
d'entre eux, dès à présent. 

Le Bureau Central de l'UGTRF et 
sa Commission Executive exigent la 
libération immédiate de ces jeunes 
travailleurs dont plusieurs appar­
tiennent à la section lyonnaise de 
l'organisation. 

Ils leur apportent leur soutien le 

plus total et demandent à tous les 
partis et organisations démocrati­
ques français d'intervenir sans délai 
pour obtenir la libération immé­
diate de ces travailleurs et dénon­
cer te rôle d'instrument du pouvoir 
colonial imparti au BUMIDOM. 

P a r i s le 14 j u i n 1973. 
L e p rés iden t . 
P o u r Je B u r e a u : 
R o l a n d M A L E T . 

Extraits de la conférence de presse 
de M. Vie, le 12 juin 1972, à la pré­
fecture de Lyon : 

«... J e viens de visiter des entre­
prises où nous avons placé des Réu­
nionnais et nous leur avons demandé 
s' i ls voulaient retourner dans leur 
pays d'origine, à nos frais. Bien qu'ils 
ne volent pat tout en rose, pas un 
soul n'en a exprimé seulement l'inten­
tion... • 
(• Dernière heure Lyonnaise du 13-6-72) 

«... J'ai rencontré beaucoup de mi­
grants. Ils m'ont fait part de leurs 
problèmes, parfois de leurs décep­
tions et de leurs difficultés, mais au­
cun de ceux A qui j 'ai proposé un 
billet gratuit pour retourner A la Réu­
nion n a accepté mon offre... > 

(« Progrès de Lyon » du 13-6-72.) 

Commandez notre brochure 

L A F A S C I S A T I O N 
E N F R A N C E 

(prix 2,50 F - ajoutez 20 % du prix de la commande 
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Une surveillante qui réfléchit trop... 
Chers camarades, 
Suite au premier rapport fait par le 

principal du C.E.S. Lezay-Marncsla 
(Strasbourg) sur une surveillante 
d'externat qui avait refusé d'établir la 
liste des élèves grévistes, voici un 
deuxième rapport qu'il a fait à son 
sujet, tout en demandant sa mutation 
d'office l'année prochaine : 

« Mme X... assume son service 

ordinaire, vailJe que vaille, plutôt mal 
que bien, mais quand on lui donne un 
ordre précis, qui lui semble sortir de 
l'ordinaire, elle réfléchit longuement 
pour savoir si cet ordre n'est pas 
contraire à son éthique, et ne l'exécute 
pas. . 

C'est ainsi qu'un chef d'établisse­
ment prétend limiter le droit de ré­
flexion de son personnel I... 

Correspondant H.R. 

UN SYNDICAT F A S C I S A N T A LA S . N . C . F . 
Chers camarades, 

Nous avions le triste privi lège de 
posséder sept organisations syndica­
les è la S .N .C .F . Voic i le 8" larron. 
Il s'agit du G.A.P. , adhérent de 
l 'U.G.I .A.P. (Union d e s Groupements 
- indépendants » et - autonomes -
professionnels). C e dernier vient 
d'adhérer è la C . G . S . I . ( le petit f rère 
de la C .F .T . ) . Un « syndicat • faaclsant 
è la S .N .C .F . , de mémoire de cheminot 
on a jamais vu ça (en tous cas on ne 
s 'en souvient pas) . Il est clair que 
l 'opération est montée par la direction, 
et ce depuis 1968. Il suffit de voir le 
nom des c rabes qui dirigent cette 
organisation : tous sont proches des 
patrons de la S .N .C .F . C e s gens ne 
se gênent môme pas : i ls donnent 
l 'adresse de la direction I 

C e s porcs tentent, pour l'instant, 
de s' implanter chez les administratifs. 
Il y a a ce la plusieurs ra isons : 

1) Les administratifs sont pratique­

ment isolés des autres cheminots et 
bien « encadrés • par les patrons. 

2) De ce fait Ils sont plus réceptifs 
à l' idéologie bourgeoise. 

3} I ls sont auss i exploités, et ont 
par conséquent d e s problèmes de s a ­
laires et de cadences de travai l (entre 
autres). 

A ins i le terrain est prêt pour l'im­
plantation de ce type d'organisation 
dans ce milieu. 

Pour toute personne censée, et plus 
encore pour tout marxiste-léniniste, Il 
aurait fallu combattre le mal dès son 
apparition. L e s révlsios eux pensent 
autrement : « Il ne faut pas faire de 
publicité à ces gens-lè c 'est ce qu' i ls 
ont fait jusqu'à ce jour. On voit le 
résultat I Quant aux autres ( la C.F .D.T . 
et F.O.) Ha ont combattu le mal... par 
le mal. Les administratifs semblent 
d 'accord pour l'horaire è la carte ? 
Soi t , à la C.F .D.T . e t à F .O. on est 
« démocrate Donc on propose... l'ho­
raire variable I Incroyable mais v ra i . 

Les travailleurs de Forest en lutte 
(enquête réalisée por des travailleurs marxistes-léninistes 

— Que produit-elle ? 
Des machines-outils, essentiellement 

à commande numérique qui sont ex­
portées dans le monde entier. Le chif­
fre d'affaires de la société est d'en­
viron 6 milliards par an. 

— Combien y-a-t-il de travailleurs ? 
Elle emploie 400 personnes environ 

dont 45 7< de cadres (ou assimiliés). 
— Les formes d'organisation du 

personnel ? 
La C.G.C. qui regroupe les cadres, 

les assimilés, la maîtrise. 
La C.F.T.C. qui n'a aucun repré­

sentant élu mais qui connaît quelques, 
sympathisants. 

La C.F.D.T. créée depuis 68 est le 
seul syndicat ouvrier, elle est sortie 
renforcée aux dernières élections des 
délégués. 

LA GREVE. 
— L'usine a-t-elle connue d'autres 

luttes ? 
En 68, dans le contexte national. 
En 69 , quelques jours de grève. 
— nadirs sont vos revendications ? 
Augmentations uniformes de 180 F 

pour tous. 
Compensation de la perte de salaire 

de 42 h è 40 h. 
Prime d'assiduité incluse dans le 

salaire, pour tous. 
Cinquième semaine de congés payés 

pour tous. 

Treizième mois calculé sur la base 
du P 3 HQ. 

Ces revendications étaient posées 
à la direction depuis plusieurs mois, 
voire plusieurs années sans résultat 
positif. 

— Le personnel est-il uni autour de 
ces revendications ? 

La C.G.C. a refusé de soutenir ces 
revendications d'une manière unitai­
re avec la CJ?.D.T. 

— Comment ht grève a-t-etle été dé­
cidée ? 

Devant le refus de ta direction, les 
travailleurs ont décidé de cesser le 
travail à partir du 29 mai 73. 

Puis après une nouvelle rencontre 

avec la direction toujours aussi néga­
tive, le personnel en grève a décidé le 
4 juin l'occupation de l'usine jusqu'à 
l'aboutissement des revendications. 
LES TRAVAILLEURS EN LUTTE. 

— Comment les travailleurs s'orga­
nisent-ils ? 

— A l'intérieur de l'usine : 
En piquet de grève, 24 h sur 24 h 

( 3 x 8 h ) , Les ouvriers sont toujours 
nombreux à assurer ces piquets de 
grève. 

— A F extérieur de l'usine : 
En distribuant de nombreux tracts 

dans toutes les usines de la région, à 
la population de Capdenac, et dans 
les lycées, C.E.T., afin de populariser 
leurs luttes. 

En prenant contact avec toutes les 
organisations syndicales de la région. 

En constituant une caisse de solida­
rité. 

— Que fait le patron face à cette 
combativité ouvrière ? 

La C.G.C. et la C.F.T.C. aux ordres 
de la direction, ont signé des pétitions 
pour la liberté du travail (en utilisant 
la menace). 

La direction ette-même cherche à 
briser te mouvement en envoyant dv 
personnel de Capdenac non gréviste 
travailler à une usine de Figeac dans 
des conditions anormales et en es­
sayant de reconstituer le service après 
vente. 

Elle réclame pour pouvoir discuter 
rarrêt immédiat de la grève. 

— Comment envisagez-vous la suite 
du mouvement ? 

Il s'agit de populariser au maximum 
notre lutte, de rester vigilant et de ne 
pas se laisser manœuvrer par la di­
rection, compter sur la solidarité ou­
vrière. 

L'union des travailleurs en lutte et 
la solidarité sont nos seules armes 
face au patronat. 

Correspondant II. R. 



l'HUMANITÉ i&\ rouge 

DHOFAR : Huit années de luttes acharnées 
Il y a huit ans , le peuple du Dhofar, 

le 9 juin 1965, a pris la vole de la 
lutte armée ; Il avait neuf fusi ls et quel­
ques dizaines de ba l les . . Aujourd'hui 
Il a l ibéré 9 0 % de son territoire I 

UN PEUPLE DE B E R G E R S 
MAINTENUS DANS LA MISERE.. . 

Mais qui est ce petit peuple du Sud 
de l 'A rab le? Fort de 200 000 hommes, 
ils habite des montagnes de la partie 
ouest de l 'émirat d'Oman, séparée du 
reste de l 'Oman par un désert de 
800 km. , et de la République démo­
cratique te populaire du Yémen... par 
un autre désert. C ' e s t un peuple de 
bergers maintenus volontairement dans 
une situation de misère et d'obscu­
rantisme par le sultan Sa id Ben Day-
moun de 1932 è 19701 - P l u s les 
chiens ont faim, plus Ils obéissent -, 
tel a été le principe de gouvernement 
de ce despote médiéval pendant 
quarante ans ; il y ajoutait une solide 
hostil ité au modernisme : pas d'eau 
courante, pas de route, pas une école, 
pas de médicaments, pas d'électr ici té, 
pas d'ombrelle è Oman sous son rè­
gne I Son fils et successeur . Qualoun, 
pour • moderniste • qu'i l soit ne vaut 
pes plus cher et nourrit le même mé­
pris haineux du peuple 

UNE SITUATION EXCEPTIONNELLE 

Derrière l'un comme l'autre, pour 
tirer les f icel les et diriger les forces 
armées locales : rimpôriallBme britan­
nique installé dans la région de lon­
gue date, car son intérêt stratégique 
et commercial de territoire situé entre 
l 'Occident et l'Orient n'avait p a s 
échappé aux dirigeants de - l'empire 
sur lequel le solei l jamais ne s e cou­
cha i t . • Et puis, il y a le pétrole 1 
L a région du Golfe qui recèle les 2/3 
de réserves de pétrole du monde, vé­
ritable • réservoir de pétrole • du 

HALTE 
A LA RÉPRESSION 

AU MAROC 
Plusieurs procès vont B'ouvrir pro-

chelnement eu Maroc. 
A Casablanca, 51 inculpés vont com­

paraître devant le tribunal correction­
nel sous l'Inculpation d ' - attentats v i ­
sant è renverser le régime ». Deux des 
avocats ont été arrêtés. 

A Kénltra, 150 militants de l 'UNFP 
vont comparaître devant le tribunal 
militaire. On s'attend è ce qu'il y ait 
30 condamnations è mort. 

A Marrakech, un autre procès doit 
s'ouvrir. 

Le boucher Hassan voudrait que ces 
procès s e déroulent dans le secret. 
A nous de tout faire pour contribuer 
è ce que s e s projets cr iminels soient 
mis en échec. 

MANIFESTATION LE 30 JUIN, 
à l'appel du Comité de lutte contre le 
répression au Maroc et de plusieurs 
organisations dont l'Humanité Rouge. 

Intimidations policières 
contre la librairie 

Palestine 
Le 5 j u i n , des inspecteurs de po­

lice sont venus deux fois à la Ubrai-
rie Palestine. Ce n'était pas pour 
enquêter sur son récent plastiquage, 
car les deux agents sionistes dont 
l'identité a été contrôlée près de 
la librairie au moment de l'atten­
tat n'ont jamais été poursuivis. 
C'était pour perquisitionner ; les 
inspecteurs ont cherché de la dro­
gue partout, et surtout dans les 
dossiers. 

Alors que des trafiquants notoi­
res sont élus sous l'étiquette U.R.P., 
ces perquisitions arbitraires mon­
trent à quoi sert la loi Marcellin 
contre le trafic de drogue : à la 
fascisation de l'Etat. 

monde, e attiré tous les impèrialismee. 
Aujourd'hui, où l ' impérialisme britan­
nique en déclin a dû jeter du lest, l'Im­
périalisme américain prend la relève 
dans la région du Golfe arabe (2/3 
du pétrole du Golfe lui revient) talonné 
par le social-Impérialisme soviétique 
qui tente une percée... 

DE VICTOIRE EN VICTOIRE... 

L a lutte armée du peuple du Dhofar, 
commencée en 1965, s 'es t rapidement 
organisée : création de - mil ices po­
pulaires - et d'une • Armée populaire 
de Libération - , qui, peu è peu, a 
acquis une grande expérience de le 
guerre toute en combattant sur tous 
les fronts : participation à la produc-
agricole, combat contre l'analphabé­
t isme — proche de 1 0 0 % aupara­
vant — commandos anglais — les 
- démons rouges - — avions Str lke 
Master modernes, et mercenaires nom­
breux n'ont réussi aucun raid de ratis­
sage, jusqu'à ce jour. L a vil le de 
Sala lah, capitale du Dhofar, encerclée 
par l 'A .PL . .n est reliée que par avion 
du reste du pays I 

Car aujourd'hui 9 0 % du Dhofar est 

libéré. D e s consei ls populaires exer­
cent le pouvoir démocratique ; une 
politique agraire visant è liquider les 
contraintes tribales a permis d'aug­
menter la production et de résister 
aux tentatives ennemies d'affamer les 
bergers et de vider les zones rurales 
(bombardements systématiques des 
troupeaux et des canaux d'irrigation) ; 
la propriété des pâturages et de l 'eau 
est devenue communautaire. D'autres 
mesures contribuent è soutenir la lutte 
de l ibération nationale et è édifier un 
Dho 'ar nouveau : construction d'une 
route vers le Yémen démocratique, 
création d'écoles et de d ispensaires 
itinérants ; une première école de la 
révolution a été fondée en avri l 1970. 
L e s femmes du Dhofar. entrées dans 
la lutte de libération, s e libèrent du 
même coups des contraintes féodales. 

C 'es t le Front de Libération du 
Dhofar (F .L .D. ) qui a organisé et dirigé 
cette lutte remarquable ; en 1968. il 
a pris le nom de F .P .L .G.A .O. (Front 
populaire pour la Libération du Golfe 
arabe occupé) proposant une stratégie 
générale pour Oman et pour le Golfe 
arabe. 

L'impérialisme britannique et les 
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super-puissances peuvent multiplier 
leurs manœuvres et leur pillage dans 
la région ; le sort qui les y ettend 
n'est guère brillant : car les peuples 
du Gol fe arabe sont entrés vail lam­
ment dans la lutte t 

SUD-V IETNAM : 
Des luttes ardues dans la nouvelle étape 

Kissinger vient d'apposer une nou­
velle fois sa signature à un document 
qui précise les modalités des accords 
de Parts du 27 janvier. Pourquoi de 
nouveaux entretiens avec les diri­
geants de la République démocrati­
que du Vietnam ont-ils été néces­
saires ? 

C'est que depuis bientôt cinq mois, 
les agresseurs U.S. et leurs fantoches 
Thieu et compagnie n'ont cessé 
d'accumuler violation sur violation de 
l'Accord de janvier, procédant à des 
tentatives d'empiétement de la zone 
libérée, maintenant l'Infrastructure 

militaro-policière au Sud-Vietnam et 
retenant des centaines de milliers de 
Vietnamiens dans les bagnes... 

De telles violations ont imposé de 
nouvelles tâches au peuple vietna­
mien au Sud, que précise le président 
Nguyen Hou Thô dans une récente 
interview . 

* Dans ta nouvelle étape actuelle, 
la tâche fondamentale de la popula­
tion, du F.N.L et du Q.R.P. est la 
suivante : renforcer l 'union, tirer profit 
des v ictoires acqu ises , maintenir 
ferme la vo lonté de préserver dans 
la lutte révolut ionnaire la pa ix , l ' Indé­

pendance, la démocrat ie, la concorde 
nationale et l 'amél iorat ion des condi ­
t ions de v ie , lutter résolument et avec 
persévérance pour une appl icat ion 
str icte et intégrale de l accord de 
Par i s sur le Vietnam, pour le maintien 
d u n e paix stable et durable, défendre 
et édi f ier la zone l ibérée, développer 
les forces révolut ionnaires à tout 
point de vue et s 'acheminer vers un 
Sud-Vietnam paci f ique, indépendant, 
démocrat ique en vue de la réunif i ­
cation paci f ique du pays . » 

Ce sont les luttes actuelles du 
peuple vietnamien qui ont Imposé 
cette nouvelle signature A Nixon. 
Mais dèjè son valet Thieu sabote 
l'Accord : une demi-heure après le 
nouveau cessez-le-feu, le 15 juin à 
midi, des Skyraiders saigonnais bom­
bardaient à 50 km au nord-ouest de 
Saigon, sous les yeux des journalistes 
occidentaux ! 

Thieu s'obstine... mais la volonté de 
paix et de concorde nationale est la 
plus forte... et à terme, elle l'empor­
tera. En de nombreux endroits de la 
ligne de cessez-le-feu, les soldats des 
deux armées fraternisent. Ils se 
rencontrent et discutent pendant des 
heures ; on organise des spectacles 
en commun dans des paillotes, bap-
tisôos - maisons de concorde - I Les 
simples soldats de l'armée saigon-
naise désapprouvent ouvertement le 
gouvernement Thieu... et de plus en 
plus nombreux sont ceux qui tournent 
les ordres par divers stratagèmes... 
Le jour se rapproche où Thieu, tota­
lement seul et impuissant, sera 
contraint de céder aux exigences 
unanimes du peupla vietnamien 
réconcilié, uni, victorieux. 

LAOS : Les menées U.S. continuent 
Bientôt quatre mois s e sont écoulés 

depuis les acco rds de Vient iane ; 
mais , comme l 'explique un mémoran­
dum du Comité central du Front 
patriotique lao le 1 " juin dernier , ni 
la partie de Vient iane ni l e s Eta ts -Unis 
n'ont respecté ni appl iqué l es c l a u s e s 
de l 'Accord : 

1 " * L e s Etats-Unis continuent è 
effectuer des bombardements et des 
engagements militaires au Laos -. 

L e mémorandum précise : 
— de l 'Accord à la mi-mai. 5 200 

miss ions de bombardements et 
d 'espionnage, 

— transfert du matériel et person­
nel de - Air A m e r i c a » — organisme 

mil i taire U.S. camouf lé — au gouver­
nement de Vient iane. 

Un mil i taire U.S. a été capturé le 
7 mai dernier par les F o r c e s patrio­
t iques lors d'un vol d' intrusion au -
d e s s u s de la zone l ibérée I 

2* * Sous le commandement des 
Etats-Unis, les troupes de la partie 
du gouvernement de Vientiane et les 
troupes régulières de Thaïlande 
continuent à mener des activités 
militaires et à violer gravement le 
cessez-le-feu ». (30 batai l lons thaï lan­
da is stationnent au L a o s et y mènent 
des attaques d'empiétement.) 

3" - Sous la pression des Etats-
Unis et des réactionnaires d'extrôme-

droite. la partie de Vientiane s'est 
efforcée de retarder et entraver le 
règlement des questions détaillées, 
dans le domaine politique et militaire, 
et manœuvrer pour modifier l'esprit 
et les principes de l'accord de 
Vientiane «. 

L e mémorandum conclut a ins i le 
point de la situation : 

- L e s F o r c e s patriotiques sont 
résolues è préserver et développer 
la victoire acqu ise , préserver sol ide­
ment la zone sous leur contrô le , 
br iser toutes les manœuvres, les 
menaces et sabotages de la part des 
Eta ts -Unis et des réact ionnaires 
d'extreme-droite. -
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2 mil l ions 
pour la f in ju in 
4 MILLIONS pour Octobre 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

Depuis notre appel du V juin 1 230 000 F 
ont été collectés pour le soutien à l'Humanité 
rouge. 

De nombreux travailleurs ont déjà répondu 
à notre appel. La souscription a pris un carac­
tère de masse. Ce sont là des faits extrêmement 
encourageants, mais il faut poursuivre l'effort 
afin d'atteindre l'objectif. 

Deux millions fin juin. 
Quatre millions pour octobre. 

Un exemple à suivre. • • 

Des camarade» noua ont adressé cette lettre. Elle démontre 
concrètement que l'on a raison d'avoir confiance dans les masses, 
qu'il ne faut pat craindre d'expliquer largement nos difficultés aux 
travailleurs, qu'ils sont prêts à nous soutenir pour gagner la bataille 
ds l'Humanité-Rouge. 

En diffusant un tract sur un 
marché de notre région, nous 
avons lancé des slogans comme 
- H.R. ne vit pas des milliards 
de la bourgeoisie. H.R. ne fait 
pas de publicité. H.R. est le 
journal de le classe ouvrière, 
H.R. n* vit que du soutien des 
travailleurs -. lin panneau expli­
quait les raisons de nos diffi­
cultés. Deux camarades rece­
vaient la souscription dans un 
drapeau rouge. Le résultat a 
dépassé ce qu'on espérait : en 
2 heures, 33 travailleurs ont 
donné de 20 centimes è 2 F, 
soit 33.68 F, sans compter les 
autres personnes qui posaient 
dea questions, faisaient des 
remarques. Faisons sans cesse 
plus confiance aux masses et 
nos difficultés financières se 
transformeront en succès poil 
tlquea I 

- x — 

Afin d'appeler les travailleurs 
à soutenir financièrement notre 
journal, dos C.D.H.R. ont dédigé 
et diffusé des tracta. En voici 
quelques extraits. 

L'un d'entre eux déclare : 
- L'Humanité Rouge, journal 

des communistes marxistes-
léninistes raconte chaque 
semaine les luttes dans les 
entreprises, sur les chantiers, 
dans les campagnes. L'Huma­
nité Rouge a défendu les luttes 
dures, celles qui sont dans les 
traditions de combat de la 
classe ouvrière ; les militants 
marxistes léninistes ont popula­
risé les grèves des Nouvelles 
Galeries, de la Coframaille. de 
Peugeot, et aussi celte des 
aiguilleurs du ciel, pour le droit 
syndical. 

L'Humanité Rouge a accompli 
un devoir Internationaliste, en 
soutenant activement les peu­
ples vietnamien, palestinien, In­
donésien et brésilien, laotien et 
cambodgien aujourd'hui en 
lune -, et conclut : 

• Souscrivez auprès de noa 
militante, versez pour soutenir 
l'Humanité Rouge en qui vous 
avez confiance. Tous unis pour 
la bataille de l'Humanité 
Rouge. • 

Un autre : 
• L'Humanité Rouge, notre 

Journal, - n'en déplaise aux 
calomniateurs, n'est financé ni 
par le patronat, ni par les fonds 
gouvernementaux, ni par • l'or 
de Pékin • ! Mais par J achat 
et les souscriptions des travail­
leurs. C'est pourquoi nos 
moyens financiers ne sont pas 
ceux de la presse bourgeoise. 
C'est pourquoi nous avons de 
graves difficultés financières. 

Ou'on ne s'y trompe pas, notre 
bataille n'est pas seulement fi­
nancière, mais aussi politique, 
car une entrave è la liberté 
d'expression a souvent été le 
problème financier. Eue est poli­
tique, car l'Humanité Rouge est 
le seul journal qui soutienne 
les luttes des claases labo­
rieuses et en informe les au­
tres travailleurs, dans lequel Is 
correspondance ouvrière prend 
une part aussi Importante. • 

Le tract se termine par ces 
mots ; 

• Travailleur, soutiens ton 
journal l'Humanité Rouge, lis-le. 
discute-le et tais-le Dre. 

Abonnes-toi eu seul journal 
qui représente les Intérêts pro­
fonds de la classe ouvrière. 

Soutiens-le financièrement 
dans son combat pour la vic­
toire de la révolution proléta­
rienne et une France socia­
liste. • 
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Souscription du Comité 
de rédaction 

C.D.H.R. Paul-Vaillant-
Couturier 

C.D.H.R. Colonel-Fabien 
G B et M.D. 

continuons à lutter 
contre l'électorallsme 

Paris - anonyme 
(en timbres) 

Soutlon permanent 
è H.R. • P. M. 

Un sympathisant 
Sympathisant pour le 

mois de juin 
Un ouvrier M L 
C.D.H.R. F .-Marty 
A A. 
C.D.H.R. J.-Staline - C . 
Un soldat 
Un souscripteur anonyme 20 
Un travailleur de 

Palalseau 50 
Soutien permanent Roger 60 
L'Humanité-Rouge 

vaincra ( Un Instituteur 
suppléant 50 

Ma modeste contribution 
au soutien de HR - J.V. 10 

En avant pour lea 
2 millions avant le 
30 juin - Un lycéen 

Deux sympathisants 
Un camarade - M. B. 

soutien è H.R. 
H.R vaincra I 

une ouvrière 
Un jeune ouvrier sur un 

marché. H.R. vaincra I 
Un jeune ouvrier sur un 

marché Soutien è H P 
Un camarade 

Soutien è H.R 
Pour la victoire du 

marxisme-léninisme 
Pour le juste combat 

de H.R. - B. Y . 
Pour H.R. sur 12 pages 

toutes les semaines -
I. P. 

Un camarade agenals 
Pour que vive l'H.R. - B P . 
En plus de mon 

réabonnement • G. M. 
Soutien renforcé à H.R. -

Mal 
Versement exceptionnel 

un lecteur - Mal 
Pour la poursuite du Juste 

combat idéologique et 
politique de H R 
O.P. • P . C . 

M S . en réponse a l'appel 
de m R 

Soutien aux camarades 
polonais 
Vive le P.C.M.L.P. I 

Soutien hebdomadaire 
P.L.L. 

Soutien à H R . - deux 
camarades normands 

H.R. vaincra I P. G. 
Pour la victoire du 

marxisme-léninisme. 
faisons toujours 
connaître plus l'H.R. 

C.D.H.R. N.V.T. pour que 
H.R. paraisse sur 
12 pages 
toutes les semaines 

Trois lectrices 
Un lecteur 
A.P.B. 
C.D.H.R. G.-Péri 
C.D.H.R. P-V-Couturier 
Pour que H.R. reste 

hebdomadaire et sur 
12 pages -Un lecteur 

Pour que vive l'H.R. - A L 30 
Des camarades bretons. 

H.R. vaincra ! 4 
Soutien anonyme pour 

H.R. è 12 pages toutes 
les semaines 

Un cheminot contre le 
révisionnisme 

Soutien à H.R. - A J 
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ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 20 F 

Nom 
Prénom, 
Adresse 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens • l'H.R. * dans son combat Idéologique en m abonnant 

Etranger 

Règlement su C.C.P. - l'Humanité Rouge - 30 226-72 La Source ou par timbres 

Abonnement ordinaire pli terme 
3 mois . . . 20 F 35 F 
6 moto . . . 48 F 80 F 
1. an 
3 moto . . . 

ta f 
45 F 

160 F 
75 F 

6 moto . .TÏ 85 F 140 F 
I an 170 F 280 F 

i soutien 
50 F 

100 F 
200 F 

Soutien à notre presse • 
D.M, 

B V , en plus réabonne­
ment 

H.R. vaincra I Un sympa­
thisant breton - Conti­
nuons le combat 

Soutien à H.R. - A.M.V. 
Soutien mensuel • D.R. 
Ountre enseignants -t- un 

lycéen algérien 
Cdt Bourgat - Soutien è 

notre presse 
En supplément à réabon­

nement - C A . 
Un délégué C.G.T. 
Un Jeune cheminot 
Soutien à H.R pour les 
2 mlUlons au 30 Juin 73 57.50 
Pour H.R. sur 12 pages 

toutes les semaines -
U J . 

Pour la souscription spé­
ciale a H.R • B J . 

H.R. vaincra I Bretagne 
Pour que vive H.R. I 

Anonyme 
Pour que H.R. puisse conti­

nuer son Juste combat 
politique et Idéologique -

40 

1 
17 

100 

30 

100 

20 
15 

100 

70 

50 
3 

20 

10 
20 

50 

70 

100 

50 

Arsène 
Soutien à H.R. - S.O. 
Ci R et M.D. soutien 

hebdomadaire 
Des camarades du Mor­

bihan, soutien è H.R. 185 
Joseph • Soutien à H.R. 100 
H.R. vaincra I K. 
Des travailleurs et des 

étudiants 
HR vaincrai Un couple 

marxiste-léniniste 
Un facteur et un étudiant 

sympathisants M.L. 17.80 
Un travailleur de l'aéro­

spatiale 20 
M G • Soutien à H.R. 100 
Il faut qu'H.R. continue, 

toujours mieux qu'avant 
noua vaincrons • Léon 10 

C.D.H.R, F. Marty 65 
Soutien a H.R. • A.B. 30 
BA.V. - Versement men-

auel 30 
Un lecteur contre les anar­

chistes et les gau­
chistes 

Uni: nnsoignante 
Pour continuer a diffuser 

les Idées M.L. C . C J . F . 10 
Soutien è HR anonyme 
Pour que l'H.R. poursuive 

son juste combat contre 
le capital oppresseur 

3 
10 

50 

200 M P 10 200 
Ch C. de la part d'un 

à 20 auxiliaire en grève 20 
Soutien è H.R. PTT 110 
Soutien è HR 24 

10 Sur un marché de ban­

25 
lieue 5,60 

25 CDHR Gemnltz 404,75 

40 Un employé PTT 200 
10 CDHR Flourens 700 

Un sympathisant 100 
Un militant 100 

100 CDHR F, Marty 16 100 
Sur le marché 4.50 
Un cheminot 50 

110 
Un ouvrier chauffagiste 5 

110 Une employée du 
1,50 
1,50 

100 
22 
97 

CROUS 10 1,50 
1,50 

100 
22 
97 

CDHR Pierre Sémard T 64 
1,50 
1,50 

100 
22 
97 

CJ en plus commande 

1,50 
1,50 

100 
22 
97 brochures 47 

1,50 
1,50 

100 
22 
97 

CDHR Staline C 268 
Alain HR Vaincre- * 50 

5 Un camarade breton-
A bas l'Impérialisme 
français 

Soutien è HR 1 
Une femme de l'Est 

M B en plus brochures 
CP Soutien à HR 
2 lectrices 
Un lecteur F.A. 
CDHR Cl. Fabien 
CDHR J.P.T. 
Uno famille M.L. 
Pour un douze p. perma 

nent 
Un ouvrier 
CDHR A. Marty 
2 camarades de l'Est 

HR Vaincrai 
Un ouvrier espagnol 
CDHR Cabrai 
CDHR -m plot 
Soutien è la position de 

HR sur la question 
nationale 

Un sympathisant à une 
vente 

100 
7,50 
2 
6,50 

10 
711.50 

50 
22,50 

100 
100 
20,60 

1 000 
5 

37.50 
50 

100 

Pour l'édification de 
l'avant-garde 50 

C.D.H.R. F-Yveton 200 
Un postier progressiste 

pour un 12 pages 
permanent 100 

C.D.H.R. P.V.C. 15 
Un M.-L. grec 8,50 

Un cheminot 20 
Un ouvrlor du cuir 1 
Pour que H.R. vive 1 000 
Une camarade d'A.G. 300 
En supplément a 

brochures 7.50 
Un ouvrier tunisien 2 
Soutien * H.R, 2 
Soutien C.D.H.R. 

Stalingrad 105 

Souscription de masse 
IHaplot) : 

Un couple sympathisant 10 
Une amie 1 
Un M.-L. allemand 2 
Une Infirmière 2 
Pour la Juste position 

d'H R sur la question 
nationale 1 

Un cégétlate de 40 ans 
de syndicat et sa femme 1,60 

Un lycéen du technique 0.50 
Un couple de travailleurs 6 
Une Infirmière 12 
Un couple de 

fonctionnaires 10 
Un couple de 

sympathisants 4 
Un communiste Italien 2 
Un cheminot 0.50 

Total de la quinzaine 10 808,65 
Total précédent 291 089 
Nouveau total utilisé pour 

le règlement des dettes 
de l'H R 301 897.65 

Secours Rouge 
prolétarien 

Collecte 
sur le marché d'Aublère 
pour les grévistes 
du Mammouth de 
cette ville 70,20 

Soutien à la lutte 
du peuple cambodgien 

Pour le Cambodge 
Un travailleur de 

l'aérospatiale 20 
Un camarade 10 
A. B. soutien au 

C.imt,<><(<),• 10 
Un camarade 200 
Sur un marché 32.18 
Une sympathisante 200 

572.18 

Souscription organisée 
par le C.I.L.A. 

C.I.LA. Agen • 
Lot-et-Garonne 190 

J P.S. Saint-Jean 
Bonnelonds 5 

Y. B Parla-IB" 10 
B. T. Parla-20" 20 
G. P. Ermont 200 
Anonyme (en timbres) 1 
Anonyme (en timbres) 3 
Souscription au meeting 

MN.S.P.I.-H.R 30 

Total versé è la mission 
du G R U . N C 459 

Pour élargir 

et organiser 

le soutien 

financier 

à l'Humanité rouge, 

utilisez les 

carnets de bons 

de soutien 
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CONFERENCE DE STOCKHOLM SUR LE PROBLEME CAMBODGIEN 

UNE PRISE DE POSITION INTERESSANTE 
Les 2 et 3 juin 1973 a eu Heu à Stockholm (Suède) une réunion spéciale du 

Comité exécutif de la conférence de Stockholm pour examiner le problème 
cambodgien, né de l'agression U.S. au Cambodge. 79 organisations nationales 
et internationales ont envoyé des représentants qui ont écouté avec attention un 
exposé de M. Thiounn Prasith, secrétaire du Bureau politique du Front uni 
national du Kampuchea (F.U.N.K.), sur la lutte du peuple cambodgien contre les 
interventions U.S. au Cambodge et r intensification actuelle des bombardements 
barbares U.S. au Cambodge. 

La réunion a permis à tous les participants de mieux comprendre les spéci­
ficités de la juste lutte du peuple cambodgien, de condamner l'agression U.S. et 
de soutenir la position raisonnable du F.U.N.K. et du Q.R.U.N.C. pour résoudre 
le problème cambodgien. La délégation du F.U.N.K. et du G.R.U.N.C. a été reçue 
chaleureusement par les différentes délégations participant à la réunion. 

Voici le texte de la Résolution adopté 
Le Comité exécuti f de la con fé­

rence de Stockho lm, réuni les 2 et 
3 juin 1973 à Stockho lm, lance à tous 
les peuples, à tous les hommes et à 
toutes l e s femmes, à toutes les orga­
nisat ions démocrat iques, les institu­
t ions re l ig ieuses et phi losophiques, à 
tous les gouvernements épris de 
jus t ice , de pa ix et de l iberté pour 
tous les peuples du monde, un appel 
pressant et solennel pour qu ' i ls 
ex igent et imposent par tous l es 
moyens appropr iés l 'arrêt immédiat 
du véri table génocide perpétré aujour­
d'hui a u Cambodge et le retour du 
peuple cambodgien à la paix et à la 
l iberté. 

Depu is la signature de l 'accord du 
27 janv ier 1973 pour le cessez - le - feu 
et le rétabl issement de la pa ix a u 
Vietnam et de l 'accord du 21 février 
1973 sur le rétabl issement de la paix 
et la réal isat ion de la concorde 
nat ionale a u Laos , les E ta ts -Un is 
intensifient en effet de façon c ro i s ­
sante et systématique leur agress ion 
contre le peuple cambodgien et 
contre le Cambodge indépendant, 
paci f ique et neutre. 

Depuis quatre mois, l 'administrat ion 
Nixon a mobi l isé toutes l e s forces 
aériennes et nava les d'Extrême-Orient 
pour concent rer sur le Cambodge les 
bombardements mass i f s , dément ie ls, 
dépassant e n Intensité les p i res 
moments de la guerre d ' Indochine. 
Chaque jour, l 'aviation amér ica ine, 
recevant s e s ordres de l 'ambassade 
U.S. à Phnom Penh, ef fectue d e s 
centa ines de raids avec d e s centa ines 
de B-52 et de c h a s s e u r s bombardiers, 
lâchant jusqu 'à 5 000 tonnes de 
bombes de tout genre, ce qui équ i ­
vaut, on un mois, sept bombes atomi­
ques de type Hiroshima. 

C e déluge de fer et de feu, souvent 
concentré autour même de Phnom 
Penh et su r d 'autres régions densé-
ment peuplées, massac re dél ibéré­
ment d ' innombrables c iv i ls , hommes, 
femmes, enfants, v iei l lards, rase d e s 
v i l lages ent iers, ravage et incendie 
r iz ières et cul tures, détrui t l e s pago­
des , les hôpi taux, les écoles. 

Simultanément, l 'administration Nixon 
renforce s e s bases mi l i ta i res en 

e à cette conférence : 
Thaï lande et en Extrême-Orient, 
concent re la 7* Flotte a u large d e s 
co tes cambodgiennes, fait intervenir 
d e s mercena i res sa igonna is et thaï­
landais et recrute auss i d e s mi l l iers 
de mercena i res U.S. Au cours du seul 
mois d'avr i l 1973, e l le a envoyé à 
Phnom Penh 450 off ic iers et sous -
off ic iers en civ i l pour dir iger les 
opérat ions mil i taires et serv i r de 
pilotes ou de mitrai l leurs pour les 
hél icoptères. 

C e barbare génoc ide est perpétré 
sous le prétexte fa l lac ieux d'une lutte 
contre une prétendue Invasion vlet-
cong et nord-vietnamienne a u C a m ­
bodge. C e l a est faux. 

L e peuple cambodgien se bat seul 

pour sauver l 'équipe de Lon Nol 
instal lée par lui af in d ' imposer le néo­
colonia l isme a u Cambodge, de mieux 
a s s u r e r son hégémonie dans le S u d -
E s t asiat ique et renforcer son 
agress ion contre les peuples du 
Vietnam et du L a o s . 

Comme est auss i sans fondement 
la propagande off iciel le d e s E ta ts -
Un is suivant laquel le d e s * négocia­
tions entre Cambodg iens » sera ient 
en bonne vo ie et la politique amér i ­
ca ine actuel le pourrait a ins i conduire 
à la pa ix , propagande qui n 'a d'autre 
objet que de duper et de démobi l iser 
l 'opinion américaine et l 'opinion 
mondiale. Le peuple cambodgien qui 
mène une lutte héroïque pour son 
indépendance et s a l iberté, et qui, uni 
dans le F.U.N.K., présidé par le chef 
d 'Etat Norodom Sihanouk, et sous la 
conduite de son gouvernement lég i ­
time, le G . R . U . N . C , inst i tué a u lende­
main du coup d'Etat, a déjà l ibéré 
90 % de son territoire et 80 % de la 
population et ne saurai t pact iser avec 
une équipe d ' imposteurs ne représen­
tant qu 'e l le -même et instal lée par une 
pu issance étrangère. 

L e peup le cambodgien entend à 
juste titre poursuivre jusqu 'à la 
victoire totale l a lutte pour s a 
l ibérat ion. 

L e Comité exécuti f de la confé­
rence de Stockholm appel le toutes 

contre l 'agression U.S. et contre le 
régime imposé avec l 'aide de la C.I.A. 
par le coup d'Etat du 18 mars 1970. 
T o u s les témoignages le confirment, 
y compr is les récentes déclarat ions 
publ iques d e s personnal i tés améri ­
ca ines bien informées. 

I l s 'agi t en réal i té d'une ult ime 
tentative de l ' impér ia l isme amér icain 

les fo rces épr ises de l iberté, de 
just ice et de paix d a n s le monde à s e 
mobi l iser pour faire échec à cette 
agress ion caractér isée et barbare de 
la plus grande pu i ssance mil i taire du 
monde contre un petit peuple paci f i ­
que qui tire s a pr inc ipa le force de 
résistance de son union et la légi t i ­
mité de son droit. 

Il les appel le à ex iger : 

— L a cessa t ion immédiate, totale 
et incondit ionnel le d e s bombarde­
ments et tous aut res a c t e s d 'agress ion 
mil i taire d e s fo rces armées amér i ­
c a i n e s et de leurs laquais de Bangkok 
et de Sa igon ; 

— Le retrait total et incondit ionnel 
du Cambodge d e s personnels mi l i ­
taires et mercena i res et du matér ie l 
militaire amér ica in a ins i que thaï lan­
da is et sa igonnais ; 

— L a cessat ion de tout sout ien et 
a ide à l 'équipe d ' imposteurs du 
rég ime de Phnom Penh ; 

— L e respect abso lu par tous d e s 
droits nationaux fondamentaux du 
peuple du Cambodge, son indépen­
dance et s a souveraineté, l 'unité et 
l ' intégrité de son territoire, afin qu'i l 
pu isse à nouveau régler l ibrement s e s 
propres a f fa i res intér ieures s a n s 
aucune ingérence étrangère, confor­
mément à la déclarat ion en c inq 
points du 23 mars 1970 de S a m d e c h 
Norodom Sihanouk, chef de l 'Etat, 
président du F.U.N.K., et a u pro­
g ramme politique du F.U.N.K. 

E n vue d 'abréger l e s indic ib les 
souf f rances du peuple cambodgien et 
de hâter le retour auquel il asp i re à 
la pa ix , à l ' indépendance et à la 
neutral i té, le Comité exécuti f de la 
conférence de Stockho lm appel le tous 
les peuples du monde et tous les 
gouvernements épr is de just ice et de 
pa ix à apporter et à développer leur 
sout ien à la lutte légi t ime de tout le 
peuple cambodgien contre la barbare 
agress ion amér ica ine, et leur appui 
a u Gouvernement royal d 'Union natio­
na le du Cambodge, seu l représentant 
légit ime et légal du peuple cambod­
gien et pour lequel l 'accro issement 
de l 'aide morale, polit ique et maté­
riel le et la reconna issance internatio­
na le •« de j u re » par l es gouvernements 
qui ne l'ont p a s encore fait, sont de 
plus en plus nécessaires. 

Le Comité exécuti f de la conférence 
de Stockho lm appel le tous les 
comités nat ionaux et internationaux, 
qui soutiennent son act ion, à déve­
lopper act ivement en ce s e n s leur 
init iative tant auprès de leur gouver­
nement respecl i f qu'en vue d'accroî­
tre les a ides de toute nature a u . 
peuple cambodgien. 

Il déc ide de prendre à la fin de ju in 
une init iative publique pour renforcer 
encore la protestation internationale 
contre l 'agression amér ica ine au 
Cambodge. 

Le Comité exécuti f déc ide égale­
ment de consul ter toutes les organi­
sat ions nat ionales et internat ionales 
sur la tenue d'une conférence mon­
d ia le sur le Cambodge le plus 
rapidement possib le. 

Un livre à lire 
et à faire lire 

LA C.I.A. 
s CONTRE 

LE CAMBODGE 
de Samdech 

Norodom Sihanouk 
Editions Maspéro 

Le 5 juin à Paris 
2 000 personnes 

ont manifesté 
leur soutien au 

peuple cambodgien 

manifestation unitaire 
organisée par l'Humanité rouge, 

la C a u s e du Peuple, le C.I .L.A., 
le M.N.S.P.I., les C.I .P. , et le P .S .U 
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12 l'HUMANITÉ W rouge 
Chine- Vietnam, 

UNE UNITE MILITANTE A TOUTE EPREUVE 
Une délégation du Parti des travailleurs du Vietnam et du gouver­

nement de la R.D.V. vient d'effectuer, du 4 au 11 juin, une visite d'amitié 
en Chine sur l'invitation du Parti communiste chinois et du gouvernement 
de la R.P.C. 

Un chaleureux enthousiasme a dominé les entretiens et les visites, 
qui témoigne de l'unité militante qui Ile les deux partis, les deux Etats et 
les deux peuples, unité qui va se renforçant. 

Ci-dessous, un extrait de l'important communiqué commun issu de 
cette rencontre des deux partis frères, dont l'unité est un gage pour le 
développement de la révolution au Vietnam et en Chine, et aussi dans le 
monde entier. 

« L e s deux par t ies es t imen t que 
la s i t ua t i on i n te rna t i ona le évo lue 
dans u n sens de p lus e n p l u s favo­
rab le à la lu t te r é v o l u t i o n n a i r e des 
peuples d e s d i f f é ren ts pays con t re 
l ' impér ia l i sme et le co lon ia l i sme . L a 
grande v i c t o i r e du peup le v ie tna­
m i e n a p e r m i s d 'a f fa ib l i r cons idéra­
b lement les fo rces d 'agress ion impé­
r i a l i s t e s , et con t r i bue à sou ten i r 
énerg iquement et à encourager pu is­
s a m m e n t les na t ions e t peup les op­
p r i m é s du monde . L ' a g r e s s i o n , l a 
s u b v e r s i o n , l ' ingérence, la main­
m ise et la spo l ia t ion auxque l l es se 

l i v r e l ' impé r i a l i sme par tou t s u r l e 
globe ont éve i l lé enco re davantage 
les peup les de par le monde , et sus­
c i tent la rés is tance d 'un nombre 
c ro i ssan t de p a y s et peup les . L e s 
n o m b r e u x p a y s m o y e n s et pe t i t s se 
d ressen t pour p rend re en m a i n l e u r 
p ropre des t i n , et s 'opposent avec ré­
so lu t ion à l 'hégémonie impé r i a l i s t e . 
L e s pays d u t i e r s monde jouen t u n 
rô le tou jou rs p lus g rand d a n s les 
a f fa i res in te rna t iona les . L e s p a y s 
veu len t l ' indépendance, les na t ions 
veulent la l i b é r a t i o n , et les peup les 
veulent la r é v o l u t i o n : c 'es t d 'ores 

et d é j à devenu u n cou ran t i r rés is­
t ib le de l 'H is to i re . 

« L e s deux par t ies sont d ' a v i s que 
grâce aux ef for ts con jugués et à l a 
lut te c o m m u n e des peup les du 
monde , une ce r ta ine dé ten te est ap ­
pa rue d a n s la s i t ua t i on in ternat io­
na le , m a i s les impér ia l i s tes n'ont 
tou jou rs pas renoncé à l eu rs visées 
d 'agress ion et d 'expans ion . I l s re­
couren t à des m o y e n s enco re p lus 
a r t i f i c ieux et i ns id ieux af in d 'a t te in­
d re leurs ob jec t i f s sou rno is . L e s 
peup les d u monde do ivent donc 
m a i n t e n i r une haute v ig i lance à cet 
égard. 

» L e s deux par t ies a s s u r e n t de 
leur f e r m e sou t ien les peup les 
d 'As ie , d 'A f r i que et d 'Amér i que la ­
t ine en lut te con t re l ' impé r i a l i sme , 
le co lon ia l i sme , le néoco lon ia l i sme 
et le r a c i s m e , pour la conquê te et 
la défense de l ' indépendance nat io­
na le a ins i que p o u r la sauvegarde 
de la souvera ineté d ' E t a t et le dé­
ve loppement de l 'économie natio­
na le . E l l e s appu ien t avec fe rmeté 
toutes ' les j u s t e s lu t tes menées par 
les peup les du monde . 

» L a C h i n e et le V iê t - nam sont des 
vo is ins i n t imes , des pays soc ia l i tes 

f rè res , u n i s p a r des l i ens d ' am i t i é 
et de so l ida r i té t rad i t ionne ls . L e s 
deux par t ies ont cons ta té avec sa ­
t i s fac t ion que la g rande a m i t i é et 
l ' un i té m i l i t an te e n t r e le P a r t i com­
mun is te ch ino i s et le par t i des T r a ­
v a i l l e u r s du V iê t -nam, en t re le peu­
ple ch ino i s et le peup le v i e t n a m i e n , 
n'ont cessé de se conso l ider e t de se 
déve lopper d a n s la longue l u t t e ré­
vo lu t i onna i re , a u c o u r s de laque l le 
les deux peuples ont endu ré les pr i ­
va t ions et s a c r i f i c e s de tout genre 
et ont r e m p o r t é des v i c to i res écla­
tantes. L e s peuples c h i n o i s et v iet­
n a m i e n , ag issant d a n s l ' in térêt de 
la cause révo lu t i onna i re des peuples 
des deux pays et d u reste d u monde, 
se sont t ou jou rs sou tenus , a idés et 
encouragés mu tue l l emen t , d a n s les 
temps d i f f i c i les c o m m e dans la pé­
r iode v ic to r ieuse : i l s ont résiste à 
toute épreuve, ont c u l t i v é en t re eux 
une pro fonde a m i t i é et l 'ont conso­
l idée chaque j o u r davantage. L 'un i té 
m i l i t an te et la g rande a m i t i é en t re 
les pa r t i s , les é ta ts e t les peup les 
c h i n o i s et v i e t n a m i e n s qu i repo­
sent s u r le marx i sme- lén in i sme et 
l ' i n te rna t i ona l i sme p ro lé ta r i en sont 
à toute épreuve et aucune fo rce ne 
saura i t les comprome t t r e . -

c 

A propos de la visite de Ki Peng-Fei en France 

INTERNA TIONALISME PROLÉTARIEN 
ET COEXISTENCE PACIFIQUE 

K l Peng-Fel , ministre chinois des 
Affaires étrangères est venu à Par is ; 
et à cette occasion, nous avons pu 
entendre autour de nous quelques 
objections et questions. Nous tenons 
à y répondre pour éclairer nos lec­
teurs sur les questions internationales. 
A ins i , on nous demande : 

« Pourquoi un dirigeant de la Chine 
socialiste vient-Il en France ? Il n'y a 
rien de commun entre Pompidou et 
lui, etc.» 

A u fond c 'est demander s i un Etat 
capitaliste et un Etat socia l is te peu­
vent avoir des rapports entre eux. 
Cette question exiBte depuis 1317, 
date de la Révolution d'Octobre, où 
ont existé dans le monde deux s y s ­
tèmes économiques différents. 

Quel le est la politique fondamentale 
d'un parti communiste 7 Œuvrer à la 
révolution dans son pays et à la révo­
lution mondiale, ouverte par Octobre 
1917. Pour le parti d'un prolétariat au 
pouvoir, c 'est la même chose ; il par- • 
ticipe è la révolution mondiale en cons­
truisant le socia l isme dans son pays 
et en soutenant les peuples et les 
nations en lutte contre l'Impérialisme. 
C e soutien, fondé sur l'internationa­
lisme prolétarien, est le principe fon­
damental de la politique extérieure du 
parti et du gouvernement dana un Etat 
socialiste. 

C e soutien Internationaliste ne signi­
fie pas pour autant que le parti et le 
gouvernement de l'Etat social iste fas­

sent la guerre révolutionnaire pour les 
autres peuples, qui s'appuient sur leurs 
propres forcée pour leur révolution. 
Auss i Etat social iste et Etat capitaliste 
peuvent-ils coexister. Ainsi l'expri­
mait, non sans humour, Lénine : 

- Les bases de la paix avec l'Améri­
que 7 Que les capitalistes américains 
ne nous touchent pas I - - Les obsta­
cles à une telle paix ? Aucun de notre 
part. L'impérialisme de la part dea 
capitalistes américains (comme de tous 
l e s autres.) -

- Que les capitalistes ne nous tou­
chent pas I - C 'es t le fondement des 
cinq principes de la coexistence pacif i­
que définie par le P . C . C . en 1954 : res ­
pect mutuel de l'intégrité territoriale et 
de la souverainneté, non agression mu­
tuelle, non-Ingérence mutuelle dans les 
affaires intérieures, égalité et avanta­
ges réciproques, coexistence pacifique. 

- L'Impérialisme obstacle à une telle 
paix - : B ien sûr car par nature, l'im­
périalisme c 'est l 'agression et la guerre. 
S i à un moment donné, l'Impérialisme 
ne la fait pas. s'i l n'attaque pas direc­
tement les pays socia l is tes, c 'est qu'il 
est dans l ' impossibilité politique de le 
faire à ce moment précis. Mais on 
ne doit avoir aucune illusion : soc ia­
lisme et impérialisme ne peuvent indé­
finiment coexister car toujours, l ' impé­
rial isme tente de liquider les forces 
socia l is tes. 

A ins i , internationalisme prolétarien 

et coexis tence pacifique sont les deux 
aspects de la politique extérieure du 
parti et du gouvernement d'un Etat 
social iste. C e s deux aspects entre­
tiennent des l iens qu'i l faut bien saisir . 
C 'es t la lutte d e s peuples et des 
nations opprimées qui Imposent à l'Im­
périalisme une politique de coexis­
tence avec les pays socia l is tes è un 
moment donné ; il doit en passer par 
lè faute de voir son déclin s'accélérer. 
De son côté, la coexis tence pacif i­
que contrecarre, pour un moment, à 
une certaine période et entre pays 
déterminés, la politique de guerre et 
d 'agression de l ' impérialisme. De deux 
aspec ts , c 'est la lutte des peuples qui 
6Bt déterminante car c 'est elle qui per­
mettra la défaite finale de l'Impéria­
l isme. Auss i , l'Internationalisme prolé­
tarien c'est-à-dire le soutien aux luttes 
des peuples et des nations opprimées 
de par le monde est-il le principe 
fondamental de la politique interna­
tionale du parti et du gouvernement 
d'un E u t socialiste. 

Revenons ô la Ch ine social iste et à 
la France capitaliste. Leurs rapports 
sont régis par les cinq principes de 
la coexis tence pacifique ; K i Peng-Fei 
l'a rappelé ; ces rapports, inaugurés 
en 1964 par la reconnaissance de la 
République populaire de Ch ine par De 
Gaul le ont été alors, l 'expression de la 
volonté d'Indépendance du gouverne­
ment français par rapport à l'Impéria­
lisme américain ; c'est l' impérialisme 

français qui, à un moment donné, a 
décidé de s'abstenir de toute politique 
d'agression envers la Chine social iste. 

La Ch ine social iste quant à el le, n'a 
jamais envisagé d'agression contre un 
quelconque pays... L a - coexis tence • 
a été possible. 

Est-el le contradictoire avec le sou­
tien du parti et du gouvernement chi ­
nois au peuple révolutionnaire de 
F r a n c e ? Point du tout. Il suffit d'évo­
quer la tempête révolutionnaire de mai 
et juin, il y a cinq ans , et l'admirable 
soutien politique du peuple et du parti 
chinois pour notre peuple ulors ; mee­
tings, manifestations ont rassemblé des 
millions de Chinois qui ont suivi atten­
tivement tous les épisodes de nos 
luttes. Il suffit de rappeler que les 
manifestations les plus grandioses en 
l'honneur de la commune de Par is , s e 
sont déroulées... Il y a deux ans... en 
Ch ine I Et nous pourrions évoquer en­
core l 'accueil chaleureux réservé en 
Ch ine à tous nos camarades car Ha 
représentent la classe ouvrière et le 
peuple de France I Nous le savons, le 
soutien du parti et du peuple chinois 
est acquis à notre peuple I Et son 
internationalisme ne nous fait pas 
défaut. 

D'autres questions ont couru autour 
de nous, qui concernent les déclara­
tions du ministre chinois sur l 'Europe 
et l 'hégémonisme des deux super-puis­
sances . Nous y reviendrons dans un 
prochain article. 
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